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Nous regretions sincèrement d’u-;

voir à constater que les appréhensions
de notre ami du Canadien sont pas-
sées chez lui à l'état de maladie

chronique. À vrai dire, nous déses-
pérons de voir son état s'améliorer,

Rien n'est de guérison plus ditti-

cile que ln inuladie causée par la
cur d'être malade.
Le Cunadien qui uppréhende que

le Ministère n’ait l'intention d'accor-

der à M. Brown la représentation
d’après lu population, perd de vue

que le Ministère ne peut opérer ce
changement seul ; qu’il lui faut le
concours de la majorité de la Cham-
bre, el que celle majorité est hostile
à cette question.

S'il est un moyen de ramener à de
meilleurs senfipents quelques-uns
des plus raisonnables parmi les
Grits, (et nous en connaissons de
très intelligëdis et de très, honnêtes,)
c'est assurément en dé nant i la wa.
jorité de leursectionlà part d’influen-
ce à laquelle elle ‘a droit. Et cette
part d’inflaence, ce légitime ;contrô-

le sur ses affaires, l& majorité du
Haut-Canadal'a’ ôbtenu depuis Pac
cession au pouvoirdés Ministres ac-
wels. Au contraire, si M. Brown
est si fort, qui l’a créé ? qui à déve-
loppé, nourri son influence, sinonle
règne arbitraire de M. Jobn A. MeDo-
nald continué par la vol nté aveugle
et despotique des amis bas-cana-
diens de M. Cartier ?

Aussi, si l’on peut juger du futur

par ce qui est passé,nous pouvons es-
pérer que les relations entre le Haut

etle Bas-Canadu n'auront plus ce

caractère d’animosité et de lutte a-
charnée pour li suprématie, qui a
marqué notre histoire politique de-
puis six ou huit ans. La dernière
session s’est écoulée sans qu’on en-
tendit parler de ces Éclalantes reven-
dications des droits du  Haut-Cana-
da, etsans que le Bus se sentit alta-
qué dans ce qu’il suuvegarde uvec
tant de jalousie. Tant que le régime
ucthë) subsistera, nous pensons que
la paix continuera à régner entre les
deux Provinces, sans sacrifice de ln
part de l’une où de l’autre. C’est no-
tre espoiret notre conviction, ct ce
n’est qu’à cette condition que nous
soutenons l'ordre de choses actuel,
Cette condition venant à faillir, nous
serions dégagés de tous liens envers
le pouvoir. Telle à toujours été et se-
ra toujours notre attitude.

— .. <> co —

Le Gouvernement a été accusé de
tyrannie et d’injustice grossière pour
uvoir destitué un nommé Chartier,
employé à l’administration du Ca-
nal Chambly. On n prétendu que
celte destitution n'avait été faite que
pour créer une vacance destinée à
M. Préfontaine, de St. Mare, l’anta-
goniste constant de M. Cartier dans
le Comté de Verchèrcs.
Nous uvons été aux informations

et voïci les faits qui probablement seé
ont prouves sur documents à la
Chambre, lors de la prochaine ses-
sion.
M. Chartier a été destituaé et M.

Préfootaine installe à sa place. Quant
à la nomination de M. Préfontaine,
nous n'avons rien à dire. Nous con-
naissons ce Monsieur comme un
hommetrès intelligent et très actif.
Su conduite comme officier prouvera

Sasns nn

Feuilleton de “ L'Ordre.” |
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Comme on aimait autrefois

III
DEUX AMIES.

Suite.

— Ah ! Tintin, Jui dit-elle, je mettrai
un fourreau de linon et nous courrons
bien tous les deux dansle parc, cela va
me rajeunir de dix ans. .

Elle appela Cerise, qui fut bientôt
prête à ln servir, et qui descendit en-
suite pour s'enquérir de mille riens né.
cessaires à sn toilette, elle disposa d'a
bord sur une table qu'elle revètit de
sun enveloppe de dentellos et de taffe-
tas, les colifichets sans nombre qu’une
élégante traiuait à sa suite. Les fla-

cons, les pots, les boîtes, les pelottes,
les miroirs grands et petits, c'était une
boutique véritable. .

Lorsque tout fat prêt, la Vicomtesse
se leva, Mme de laRochelandry était
déjà venue s'informer de ses nouvelles,
et rien n'était frappant commo le con.
traste de ces deux femmes, jeunes, bel.
les, riches, nobles toutes deux et si
iférontee néanmoins.

à marquise sévèrementvêtue d'un
habit de dauphine brune, avait ses che-
veux relevés mous uno cornette de den- telles, à rubans violots ; son visage, si |
beau naguère, étiolé par le our-

ee

 

par la suite si le choix qu'en afait le
Gouvernementétait judicieux ou non.
Mais l'important est de savoir si

M. Chartier a été justement démis.
Des plaintes furent portées contre cet
employé dans le cours de l’hiver der-
nier. Le Ministère ordonna à M.
Sipple, Surintendant de nos canaux
dans le Bus-Cunada, de s’enquérir
de lu vérité des accusations portées
contre lui.
M. Sipple, daus le cours de février

dernier, (it rapport que M. Churtier
était un homme trés capable, mais
qu'une malheureuse habitude d'in-
lempérance le rendait en grande par-
lie umpropre au service public qui
souffrait souvent par suite de ce fu-
neste peuchant de Chartier.

Cependant, comme il promit de ge
corriger, "Administration le main-
tint De nouvelles plaintes ayant été
faites au Gouvernement, M. Lafram-
boise, le Ministre des Travaux Pu-
blies, ordonna à M. Sipple de faire un
nouveau rapport. Ce rapport confir-
ma le premier, et constata que loin
de se corriger, Chartier avait conti-
nué de se livrer à son goût pour les
boissons alcooliques, ce qui fesait
souffrir le service public.

C’est sur ces deux rapports que le
Gouvernement se décida enfin a dé-
placer Chartier. Tels sont les faits
qui ont fourni aux adversaires du
Gouvernement l’occasion de crier
que l’on travaillait à introniser ici le
système américain. Loin de tendreà
ce résullat, nous croyons que le Gou-!'
nement ne met pas tout l’empresse-

ment qu’il devrait apporter à l’inves-
tigation des nombreusesplaintes por-
tées contre une foule d’employés pu-
blies que l’ancien régime avait ac-
coutumés à une conduite des plus ir-
régulicres. Cette moderation du Mi.
nistére, nous le savons, est la cause
d’une sérieuse irritation de la part

Le méme journal que nous venons
de citer raconte un fait qui est trop
beau pour que nous puissions le lais-
ser passer suus silence. ‘* La semai-
ne dernière, les vieux et vicilles in-
valides de l'EHôpital-Général, de Qué-
bec, réunis dans une des salles de
celle picuse et charitable institution,
ocoulaient avec émotion une des Da-
mes Hospitalières qui leur faisait lec-
ture de la lettre de M. le Grand-Vi-
cuire Mailloux,
Lu Lonne religieuse vonsola ces

pauvres vieillards rebutés dela for-
lune et les chgagea à remercier Dieu
en leur faisant voir que leur sort était
beaucoup moins à plaindre que celui
des vieux parents des pauvres colons
de Métapédiuc ; puis, certaine que
l’obole du pauvre est tout aussi agré-
able à Dieu que les présents les pius
mugmfiques des riches et des puis-
sats, cle voulut faire elle-mème u-
ne colicete parmi ces pauvres, en fu-
veur de leurs irères plus pauvres eu-
cure de lu Gaspésie. Hélas ! tous ne
pouvuient pus donner, mais quelques
uns posséduient encore deux sous
Trois sous, six sous, et les plus riches
quinze sous, qu’ils vinrent remettre
avec joie el bonheur entre les mains
de l’hamble servante de Dieu!

L'offrande des vieillards se monta
it 3 piustres et 20 centins ; celles des
vicilles femmes à 8 piastres 50 cen-
tlus. ”

Voili ce que peut inspirer lu cha-
rité chrétienne ! Nous réitérons l’ap-
pel que nous avons déjà fait à ceux
de nos amis qui ont quelque sympa-
thie pour la race acudienne. Clest

; plus que jamais le temps de lui mon-
trer que nous lui portons intérêt, que
ses malheurs passés et ses inforiunes
netuelles ont établi entrelle et la ra-

, ee canadienne un lien de commu-
 nauté et de sympathie que le temps
| ne saurait détruire et dont l’existen-
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fesait, dans la salle de l’Institut-Ca-
nadien, une leclute sur le progrès, Il
développait dans cette lecture le sys-
tome de Geoflroy St. Hilaire sur la
succession desCpoques géologiques
et la série non-inierrompue des êtres
orgunisés particuliers à chaque épo-
Que, mais se perlectionnant toujours
à mesure que l’on approchait de cel-
le où l'homme allait eafin apparai-
tre sur le globe pour y introduire lu
raison et l'intelligence. I! inontrait
la série animale se terminant au sin-
gu, type animal Je plus rapproché de
l'homme, et une fois lu création come
plèle en quelque sorte, une fois la ter-
ie sullissmment préparée à recevoir
celui qui devait en être le roi, l’hom-
ine, la plas haute expression de "ac.
tion créatrice sur le globe, le seul
être qui ait été marqué du scenu di-
vin de la pensée et du libre arbitre,
l’homme apparaît et la grande œuvre
de la création est terminée.”

Nous ne voyons duns ces idées
rien que de très orthodoxe et d'ne-
cord uvec les découvertes de ln
science moderne qui, loin de différer
d’avee les saintes Ecritures, les con-
firme au contraire‘d’une manière
frappante.

+...
Nous lisons dans le Herald :
* Nous apprenons de Québec que

le Commissaire des Terres de lu
| Couronne a donné ordre à des ar-
penteurs d'aller arpenter trois ou
quatre cantons dans lle Manitouli-
ne, en commençant au Petit Courant
cten allant dans la direction de
l’ouest. ”
Nous apprenons en même temps

que M. Godfroy Laviolette est parti
pour arpenter partie du township de
Wolfe adjoignant celui de Beresford
dans le Comté de ‘Terrebonne, où
grand nombre de colons se sont déjà

 
; . ; . . tablis : 13 » ’ .d’un certain nombre de ses amis qui | ce doit se manifester dans des occa- établis quoique les (lignes n’y fus

ne peuvent apprécier tous les obsia- |
cles qui entravent une réforme aussi
importante que celle de tout un sys- | Acadiens de la Gaspésie quelques|
teme gangrené comme le notre,
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Nous apprenons uvec beaucoup de
plaisir que le gouvernement va venir
en aide aux colons acadiens de Mé-
tapédiac dont la grande infortune est
si digne de pitié et de sympathie.
“ De la farine et des graines de se-
mence pourle printemps prochain,
dit la Tribune, vont être envoyés au
Révd. M. Deslauriers, curé du lieu,
qui va être prié de les distribuer aux
chefs de famille les plus indigents,
Ces effets serout estimés au prix

sions comme  cclle-ci.
Ceux qui auraient à envoyer aux

, *ecours, soit en argent ou en effets,
i sont priés de les faire parvenir à M.
“le curé de Québec. Ces secours,avec
| ceux que le gouvernement vient d’ac-
. corder d’une 'nanière aussi libérale, ‘
ainsi que ceux qui leur viennent

| d’autres parts, mettront peut-être fin
à une grande misère actuelle, et con-

; solideront l’établissement des Aen-
“dicns dans la Gaspésie.
! - +... Oo

Nous ne pouvons croire que le Ca-
; nadien ne voie pas lu différence entre
une milice tirée au sort pour servir

; sent pas tirées,
SS

Nous apprenons que M. Lafrmn-
i boise qui devait monter à Ottawa
dans quelques jours, estretenu chez
lui par une indisposition qui n’a ce-
pendant rien de sérieux.

-

| Les relevés officiels de Punmigra-
: tion montrent que le nombre des im-
"migrants venus cette année à Qué-
; beo, à été de 1,268 passagers de
chambre et 17,521 d'entrepont. L’an-
- née dernière, à pareille époque, il a-
! vait été de 1,902 passagers de cham-
| bre et 19,396 d’entrepont.

Cette diminution est causee par un
coûtant en gros et livrés au fur et à actuellement, etcelle tirée au sort ‘ décroissement dans le nombre des
mesure les besoins, puis seront rem-
boursés par les colons en travail sur
le chemin de colonization qui se fait
dans cette localité. ”

Certes, le gouvernement ne pou-
vgit donner un démenti plus formel
à ceux qui prétendent qu’il n’a pas’
l’œuvre de la colonisation à cœur;.
pour tiotre purt, nous le remercions
cordialement de ces louables efforts ‘

Cour. .qui ont fait dire au
rier du Canada, qui juge les choses
au point de vue pratique et non pas
à celui des intérêts de partis :

“ Nous félicitons

ve et nous sommes persuadé que la
bonne œuvre qu®il vient de faire lui
sera comptée au jour des épreuves.”

Ces coluns de Métapédiac sont en
ce moment l’objet de la plus tou-
chante sympathie de la part de per-
sonnes churilables qui envoient de
tous côtés des offrandes pour soula-
get leur misère.

Memoriesmme omeetem tran + =

semblait, comme ses ~étements, porter
un deuil inavoué ; le châtenu, ses ma-
nificences d’un autre siécle, les vastes
t majestueuses forêts qui l'entoursient

sou ameublement grandiose et sérieux
formaient un entourage à cetto sombre
et silencieuse figure : une femme de
vingt-cinq ans, ayant renoncé à la pa-
rure et aux plaisirs, & tout co quo re-
cherchent d'ordinaire les personnes ‘le
ou âge et de sa condition.
À l'opposé de son amie, grande, min-

ce ct brune, la vicomtesse était potite,
rasse ct. blonde. Lo sourire parait son
rais visage plus que tous les pompons,
toutes les fanfreluches qui formaient
su vio- Toujours vêtue de couleurs clai-
res, chiffonnée dans un déshabillé cou-
vert d'Augleterre et de uœuds de ru-
bans, le chagrin n'avait j'aimais appro-
ché de cette existence vouée à la futi-
lité, à la coquetterie et aux amuse-
ments.

Toutes los deux bonnes, spiritue.les.
aimables, leurs cœurs, leurs csprits,
leur conversation différaient autant
que leur extérieur. Elles s'aimaient né-
ahmoins ot, cu qui est plus étrange on-
core, elles se pluignaient mutuellement.
La vicomtesse plaignait son amie d’a-
voir tant souffert et la marquise ls
plaignait elle-même de no connsitre
quo les joies de la vie.
Co fut dans ces dispositions qu'elles

s'abordèrent le lendemain de leur réu-
nionel'quo:s6passèrent cette journée
<
et les suivantes. Madame de laRoche-

sincèrementle
gouvernement de sa louable initiati- -

Am———

"pour reser sûr le papier, excepté en
; cas de guerre. Conune disent nos ha-
: bitants, la lettre en est pourtant nssez
! grosse.

- - a

saulles était en butte it des reproches
excessivement graves. On lui uttri-
buuit des opinions impies qu’il au-
rait Ctnises depuis plus de cinq ans
dans une lecture devant l'Institut
Canadien. Ces accusations, répé-
“tes par M. Cyrille Boucher à St
Hyacinthe, ont provoqué une latte
directe entre ce Monsieur et M. Der
saulles. Dimanche dernier, des ex-
plications furent dounées de part et
d'autre. M. Dessaulles lut la partie
de sa lecture incriminée, et promet
de la publier. Evo attendant, 11 tn
donne l’analyse snivante, qu'en jus-
tice pour lui nous croyons devoir
publier de sunte :

“Le 22 février 1358, M. Dessaulles

Inndry voulut établir eur-le-champ ln
manière dont elles vivraient ensemble,
afin qu’il ne put advenir ni récrimina-
tions, ni différends.
--Ma inignonne, dit-elle, vous êtes

ici pour quelques mois, m'avez-vous an-
noncé, j'en suis très-heureuse, mais je
ne vous prendrai puint en traitre ct
vous connaitrez nos habitudes, afin
d'en accepter ce qui vous convient et
de luisser le reste. Jo suis chargée par
M. de luRocholandry de grands inté-
rêta qui vous onnuieraient fort et qui
me prennent presque tout mon temps.
Je sors souvent, je vais voir des gens
d'affaires insupportables et je ne puis à
aucun prix m'affranohir de cotte obli-
gation, vous connaissez mon mari, il ne
me le pardonnerait pas. Vous screz li-
bre, pendant ce temps, de courir où
bon vous semblera, ou de rester ici.
Vous avez vos gens ot vous avez les ni.
ens, qui vous promèneront dans tous

"les recoins du pays. Je ne vois pas un
être humain, ce qui no m’empêche pas

 
| d'avoir à Nantes des parents ot des,
| amis, gens de très-bonne compagnie,
et qui so feront Un honneur et un plai-
sir de vous recevoir, de vous traîter et
de vous donner toutes les distractions
que comporte la province. Cela vous
convient-il ?

—Infiniment, répliqua la jeune fem-
me, ravie de l'idéo qu’elle irait seule et
sans mentor, dans un monde qu’elle ne
connaissait pas.
—Das demain je vous oonduiraid

Depuis plusieurs années M. Des [

(immigrés norvégiens qui n êté de
; 1,000 comparé à celui de Pannée
dernière. l'immigration du Royan-
me Uniet de l'Allemagne # augimen-

| 16 cette année.
— .. <<.

Ou se rappelle qu'une expedition
a élé envoyée par le Gouverne-
ment, il y a environ trois semai-
nes, pour faire Pexploration du
chemin de colonisation du lue St,
Jean ii Quobec. La Tribune de sa-
medi nous fournit des uouvelles de
celte expédition :

« Cinq des douze hommes qui ac-
compagnaient l’expédition du lac
St. Jean ont Cte rena, to tis.clle, a-
fin d’économiser les vivres qui res-
taient aux explorateurs et en dimi-
nuer ainsi les frais. Ils rapportent
que partis d'ici le 21 octobre, ils ont
eu, dès te lendemain, de la neige et
un froid excessif. En poursuivant
leur route ils ont trouvé tous les lacs
couverts d’une glace assez épaisse  
 

sûre, et je la chargerai do me rempla-
cer près de vous, pour ce qui n’est pns
de ma compétence. Aujourd'hui, je vous
demanderai la permission de vous quit-
ter deux hcures, je suis attendue à
quelques lieues d'ici pour traiter une

vo pas, je crois, uilleurs quo daus no-d
vous un faible divertissement, j'en con-
viens, mais vousen avez tant eu d'au
tres ! cela vous changora.
Mme de Pontville n'en demandait

pas davantago ; pour elle le change-:
ment, la nouyeauté étaient tout. Elle
sc promit autant de pleisir de sa pro
menade solitaire que d'une grande con-
versation avec les plus beaux seigueurs.
Après le déjeuner lu marquise monta
en Carrosse ©t partit, Ses gens, son in-
tendant en tête, vinrent 86 mettre aux
ordres de la vicomtesse. Elle les ren-
vrya et annonçaqu'elle irait visiter le
parc, sans autre compagnie que colle
do son chien,

Ello était mise d’un art miraculeux,
a rendre fous d'amour tous ceux qui
l’auraïent vue etil lui sembla dommage
do n'avoir pour admirateurs dojses char-
mea que les faunes, les sylvains ot les
hamadryades. Elle marchait depuis
assez longtemps Sous une allée trés-
ombragée, lorsqu'elle arriva à un pa-l 

ee = =

TE LS ! : : .
uno do mes cousines, lu comtesse de: villon hermétiquement fermé, il était
Kersuint, elle vous plaira, j'en suis construit sur des degrés tout autour et i nut un gontilhomme qu'elle avait sou-

affaire importante. Pendant ce temps à !
vousvisiturez lo château et le parc, vous | occupation très-difficile pour un esprit ;
verrez des chênes commo on n’en trou- de sn trempe, eb à laquelle elle se li-, quel hazard ?

PLINGUET & LAPLANTE—Editeurs-Propriétaires

pour qu'ils aient pu traverser ces |
lacs à pied.
Tous ceux qui composaient l’ex-:

péditionétant en bonne santé, étaient
an luc Jacques-Cartier le 81 octobre,
et pensaient pouvoir arriver au lac
St. Jean, vers le 15 ou le 20 novem-
bre.”

— a»

| Une députation du Conseil-de-
Ville, composée du Maire et de MM.

et Muir, s’est rendue, lundi dernier,|
auprès de Hon. M. Sundfield Mue-
Donald, an Club 81. Jueques, pour,

vernemient pour y construire une sul;
le d’exereice ot des ursenaux militai- |
res. |

Le Premier Mimstre a répondu
qu’il était décidé de su rendre aux
désirs des citoyens de Montréal, et a
donné iventendre que la construction
projetée ne se feru pas sur le site
choisi en premier lieu. Un arsenal et
une salle d'exercice pourraient être
batis dans la vaste cour attenant à
l’lcole Normale Jacques-Cartier, et
une autre construction pourrait être
adjointe au Palais de Cristal qui ser-
virait en même temps d’arsenal.
La Gazette de Montréal fait remnr-

quer que cette décision conciliera
toutes les opinions, et que nous n'au-
rous pus le désagrément de voir une
des plus belles places de notre ville
déguisée par le mauvais coup-d’œil
qui serait résulté de l’accomplisse-
tuent des premiers plans.

—

Nous avons regu une brochure un-
gluise intitulée “ Commissions of
inquiry ?* “* Commissions d’enqué-
le. LE)

Les questions qui y sont traitées
sont celles-ci : * Lu couronue a-t-el-
le le droit de nommer des commis-
sions dans le but de se renseigner
seulement?”

«Jet si tel est le cas, quelles sont
les limites decette enquête.
Ce pamphlet est de In plume de

M. TL K. Ramsayci-devant secrétai-
re-congoint de la Commission de co-
dification et destitué pac le gouver-
nement MeDonald-Sicolte.

Les deux premières phrases de
celte brochure suflisent pour en faire
apprécier l'esprit et l'intention. les
voici :

respondances, doivent être adresséesfranco au Direcs
tour du Journal, No. 20, Rue St, Gabriel

 

  

 

  

 

que ln brochure en question n’eùt
pas manqué d'attirer l'attention de
"Hon, juge Monck er de modifier sa
conviction, mais elle est arrivée trop
tard pour fixer notre jurisprudence
sur un sujet aussi important. Nous
offrons nos sincères condoléances à
l’auteur infortuné ! ’

——©G—

Lu Reine Vietora vient de désap-
rouver hautement et officiellement

Leclair, Lyman, Stevenson, Devlin | le bill d’incorporation des Orangisies
adopté pur lu Législature de Mle du
Prince Edonrd durant sa dernière
session. Voici In dépèche quo le Duc

demander à l’Exécutif de reviser le ! de NewCastle a Gté chargé de trans-
choix fait par lui du jardin du gou-, mettre, au nom de Su Majesté, au

Gunverneur de cette Colonie.

Downing Street, 26 sept. i863,
Monsieur,

tute colonise où celles existent.

peut avoir aseun ettet.

(Signé) NewCaurte
+...

de cette feuille
adjoint,

comme

avec la même

même couviction, à défendre

nes.

à su foudution, le Courrier du Ca

tre nationalité sera attaquée, quel

titue sa force et son influence.

uux mnbitions de partis, il ap
ra cordialement à toutes les

plaid] 
« Ces deux questions ont du se

* presenter dernicrement aux rétlex-
*jons d'un bon nombre de person-
nes, Quand l’exercice de l’autorité
st trouve duns les mains de ceux
qui s’en servent pour le bien géné-
ral, il est ditlicile d’engager le pu-
blic à rechercher les limites decet-
1e autorité ; mais quand le pouvoir
de l’état est évidemment au servi-
ce de l'oppression, et qu’il sert à
des vues personnelles, il devient
nécessaire et intéressant de recher-
cher quelles sont ces bornes, el de
ne pus permettre qu'on les franchis-
se,
Le but du travail de M. Ramsay

est de faire voir que le gouvernement.
MeDonald-Sicotte n’avast pas le droit
de faire une enquête sur In conduite
des officiers employés na Greffe de
la Paix. |
Malheureusement pour ce mon-

“iv--, anelgue  haate opinion que
NOUS PUISSIONS AVOIR GC PCs monnaie
sances légales et constitutionnelles,
le tribunal suprême du pays a pro-
noncé avant lui. La Cour Supérisure
a donné,un jugement, dont il n'y a
pas eu d’appel, décidant que celte
commission était Jégale. Sans doute 
a

assez grand pour contenir plusieurs,
‘pièces. fone essays inutilement de trou- |
ver uno issue, tout était clos.

l’atiguée néanmoins elle s’assit sur
une des marches, Tintin se fit doen’
jupe un coussin, clle tira un‘ livre do |
Bu pocho,essaya do lire quelques:lignes,‘

vrait reroment. À peine avait-clle

chien s'élunça comme un furieux vers
un endroit du fourré plus épais que les |
autres ot aboyn avec rage. Mmodo !
Pontville n'était pas.une  fiéroïno, elle |
se leva, appels son chien et se disposa

 
morale ct matérielle du pays.

—ee

tes à lieu dans le mois prochain.

tô1 possible, Bureau de l’'A:uvre.

On lit dans le dernier numéro du
Mémorial Diplomatique :

* Le Smint-Père,dont les conseils et’
; les exhortationsont puissamment con-
tribut à déterminer Parchidue à uc-
cepter le diadèmo mexicain, n adres-
sé plusieurs lettres touchantes à l’ur-
hidua, anil ennsidère déjà comme
le souverain de l’Ancien

Son Altesse linpériale au sujet du
prochain envoi d'un nonce apostoli-
que à Mexico, en l’ongageant à dési-

Elle se retourna vivoment et recon-

vent reucontré à P'uris ot & Versailles
l'année précédente, ct dont lo souvenir
no s'était point cfficé par l'éluigno-
mont.

—Le chevalier do Korven ! s'écria-
t-ollo,
--Lui-même, Madame.
—Vous ici ! depuis quand ? Par

— Qu’y at-il d'étonnantpuisque vous
tre vieille Armorique. Ctc sors pour| tourné lo premier feuillet quo le petit y êtes ?

—Vous arrivez donc ?
—À l'instant, et vous, Madame, de-

puis hier au soir.
—Cornment lo savez-vous ? ;
—Serait il possible que vous vinssi

à fuir. La solitude de ces bois,les bruits ‘cz on Bretagne et que jo pusse ignorer
répandus eur l’étatdes cnvirons l'ef- | ce que vous y faites !
frayérent, ello se dit qu'elle avait cu |
tort de s'aventurer soule et reprit d’au-'
tant plus vito le chomin du châtean,
dont olle était assez éloignéo, que T'in-
tin bien loin de lâcher prise redoublait ;
ses cris ot qu'elle aporçut très-die- !
tinctement un homme à travers los |
branches. aRen PE
“Elo poiiss dheri etcourut,'hom-

me et le bichon coutdrent aprés elle,
jusqu'à ce que son pied tournât dans sa
mule, elle fit un faux pas et allait tom-.
bor : un bras, couvert d'an habit de sois
mordoré, la retint; une voix lui dit,d’un
ton moitié ému, moitié badin :

—=Vous foyes donc vos amis, Muda.
me la vicomtesÿs#

—Chevalier, chevalier, vous m'’avioz-
bieu promis de ne plus parier de cola.
—Madame, j'y ni ponsé sans cesse

l et vous ne mu l'aviez pas défendu,
— Ainsi donc vous êtes ici pour.?
— Pour vous, Mudarne.
—Pour moi!
—Pour vous seule.
Et puis un peu pour votre cousine,

convencz-cu.

— J'y suis si peu pour ma cousine
que je ne la verrai point.
— Quel enfantillago !
—Non, Mad jame, jo ne

Je regrette profondément que In Légisiature
de l'Ile du Prinoe Kdouaud ait aucordé sn ssnc-
tion à uno classe d'institutions que l'expérience à
prouvé être calculées pour nggraver les differon-
Ces religieuses et politiques et qui ne peuvent ô-
tre que prejadiciubles aux meilleurs intérôts de

Avec ces vues dur une semblable mesure, il
w'est impossible daviser Sa Majesté In Reine
de donner sn royale approbation, sans laquelle,
Je suis heureux do l'observer, cotio mesure ne

Lu place de Rédacteur-en-Chef du
Courrier du Canuda luissée vacante
pur la retraite de M. Aubry, vient
d’être donnée à M, E, Renuult, atta-
che depuis cinq ans à In rédaction

Rédacteur-

Voici en quels termes M. Rennult
s'adresse aux lecteurs du Courrier:

* Nous continuerons, dit-il, sinon
habilete et le même

talent que notre prédécesseur, du
moins avee la même énergie et tn

les
bons principes él des suiues doectri-

lidéle à la mussion qui a présidé

nada sera toujours sur lu brèche tou-
les les fois que notre religion ou no-

que soil la puissance de l’ugresseur.
En politique, le Courrier du Canu-

da conservera scrupuleusement son
caractère d’indépendance qui cons.

l'etranger aux intérets de coterieet

onnes
mesures, de quelque parti politique
qu’elles émanent, el stigmnliseru,
d'un autre côté, avec toute l’énergie
dont il sera capable, tout ce qui pour-
rait porter préjudice à la prospérité

Propagation de 1a Fol et Ste. Enfauce,

Les Associés de la Propagation de
lu Foi et de lu Ste. Enfance doivent
se rappeler que la clôture des comp-

En conséquence ils sont priés de
faire parvenir leurs Collectes le plus-

empire de
Montezumu. Dernièrement, Sa Sain-

(teté à désiré sonder les intentions de

we

doute. ’
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gner le candidat dont la nomination
ui agréerait le mieux. Le ‘prince
s’est prononcé en faveursoit de mon-
seigneur Franchi, soit de monsei-
gueur Vitolleschi, Le premier -ast
l’auteur de la lettre’ que Pie IXa
adressée à l'empereur de Russie en
faveur du la Pologne. Ses talents d'é-
crivain étant trop précieux pour la
cour de Rome, on ponse toutelvis que
le Pape ne voudra pas se priver d'un
prélat si utile, et que partant le
choix définitif tomberu sur monsui-
gneur Vitelleschi.”

dar

M. Pouliot, le Député de Témis-
countn, vient de publier une lettre
danslaquelle il établit les faits tels
qu'ils se sont passés entre M. Robi-
taille et lui, relativement à l'affaire
LeBouthillier. Cette exposition con-
firmant pleinement celle que nous
uvons donnée, nous oroyons devuir
la reproduire :

RIVIERE du Lour, 3 nov, 18063,
M. lo Rédacteur,

‘l’out en contintunt do mépriser les
injures que mme prodiguent lu Afinerve
et le Journal de Quebec, je me vois fur-
ce de diro quelques mots d'une cortaine
affaire de pair avec M. Le Bouthillior.
Los quelques muts d'explications don-
nés à ce sujet par mes amis, suffisant
pour quiconquo Gat de bonns toi, n’ont
servi qu’à excitor d’avantago certains
journaux à dons principes à denaturer
los tits, nfin de fairo retomber sur moi
l’odioux d’uno nfliire qui doit rotom-
ber sur un autre. L'occusion Jour à aus-
si paru bonne de m’injurier à qui mioux
mieux à propos de ma conduite politi-
que: ce n'ost pasici le tempsde répondre
à cosinjures,muis je ne puis in’empôchor
‘le renouveler à ces mossiours lo défi que
Je teur au lancé de purcouria nus comtes
respuetifs afin d'y Voir qui y jouit do
plus de cousidération et represente
eux les opinions de ses constituants,
Quant à M. to Dr. ltobituille qua

Joue Un rôle si magnifique dans ln pro.
sente plaire et qui me paraît uvoir
pour le moins inspiré le correspondant
de ln Minerve, il forait bien, avant do
Juter lu piorre wux autres une secondo
fois, do s'assurer si son châteuu de gon-
tilhommerio est de bonne composition,

Voici maintenunt en pou do mots lus
faits tais qu’ils se sont passés. Je no
décespère pus que M, Éobitaille lui
même los admotte,

Lio 23 soptumbre dernier qui était un
meorcredi, M. Robitmlle vint m'infor-
mer & mon soge on Chambre que M.
Le Bouthillior qui partuit où soir là
pour Montréal l'avait churgé de mo
demander si jo vouluis bion pairor avec
lui ot quo Ce monsieur mo fnisait- de-
munder de descendre où bas afin de
m'enteudre avuc lui à ce snjot. LI dé-
mssuit nlors de que'Abes minutes 3
heures 35, -
Jo fis observer a NM. Robittille que

In chose m'était impossible pour lo Jun-
domuin (jeudi) mais que co sornit pos.
sible pour vendredi. Nous ¢changed-
mes quelques mots : puis M. Robatail-
le ayant regardé à l’horjoge mo fit ob.
servur qu'il était tard, que pur consé-
quentnous n’uvions pus do temps à
perdro : nous descendimes alors cspy-
rant rencontrer M. Le Bouthillier :
munis co monsieur n’y élant pus, jore-
montai à mon siôge. ;

Quelques instants apres, M. Robitail-
le iusivta de nouvenu nuprès de roi
pour tne faire consentir à puirer uVçe

» Lo Bouthillior, disant que ju lui ren-
drais (à M. Le Bouthilher) un grand
service cn ne Pobligeant pus do reve-
wir do Montréal jendi, ot me pria de loi
demnar voa note + qn! ca chu rgurnît de

la faire parvonir à M. Le Bouthillie
au bateau à vapour où, d’uprès oer
Lo Bouthillior était rendu, 5
Nous regardâmes tous deux à l'hor-

logo ot il blait quatre heures moins dix
winules : mulgre cola, j'adressai à M.

‘

 -

que j'ai rompu mou ban, elle ne mele
psrdonnerait pas : jo vous conjure done
do no point lui parler de notro rencon-
tro, jo vous lo demande très-sérieuse-
went, pe.

—-Ein vérité! no voilà-t-il pas un
beau mystèro ; ot pourquoi, s'il vous
plait 7 Mmede is Rocholsndry est fort

 sérieuso et fort sévère, je le anis, néan-
moins ellene peut trouver mauvais
qu'un étournonu s’égare sous les ar-
‘bros do don parc et y rencontre par.
hazard une porsonne’ raisonnable qi
8’y promèno.
—Jo ne suis

Madame. Co
~ Vous ne me feroz

chevalier.
—Jy suis venu pour vous voir etj'y:

reviendrai pour vous voir. Depuis deux
ans jo suis privé de ce bonheur, wais
non amour n'a fait que s'accroitre, ot
maintenant queje vous ai retrounde
jo no vous pordrai plus, jo vous en:r6-
ponds. . int C3 / su

Si toutefois sans?

~~Que cols voas plaise ou non, Ma!
dame. Voub nesauriez mobannir! vét
me rencontores pértont,je".vous"et"
tourers! malgré‘vous-même desaoub-;
nirsde wma passion,’ vous mo’ verréz

point ici par hazerd;

pas acoroiro cola,

à

“cols mo plate,

4 eu lorsque vous vous y attendrez le» moins,
la verrai (

point. Ma cousino vit dans une austère ;,persérécance, daigriorez-vous jeter: euje»
Tetraite, elle m'on a interdit l'accès-à moi un regard favorable. Je ‘’onnerdfa*:
moi comme àtout autre ; si elle savait ‘me vie pour Ce moment. À continuer

tpout-êtro quolquejour,touchée derpa, 
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Le Bouthillier le billetque me deman-
deit M. Robitaille etui «été publié.
Et je remis ce billet à M. Robitaille
lui-même, croyant bien qu’il le feralt
parvenir à:M. Le Bouthillier. ;

Ce ne fut que dans la soirée que je
communiquai à mes amis ce que j'avais
fait : j’appris alors que la rumeur cir
culait que M. Le Bouthillier était parti
sans s'occuper de pairer et que . j'avais
été joué. ;

Il me fallait dono.voir ce. que j'avais
à fuire. On prétendit- que puisque je
n’avaispas vu”M:"Le Bouthillier lui-
méuieje n’étais aücunémentlié. Quel-
ques uns de mes amis furent d’avis que
je n’étais lié quo jusqu’au vendredi à
minuit tel que le comportaient les
termes même de mon premier billet.
Enfin la plupart approuvèrent lu dé-
marche que je [mo proposais de faire,
savoir : informer M. Robitaille que jo
Ne me cunsidérais lié que jusqu’à ven-
dredi à minuit afin qu’il] pûât en infor-
mer M. Le Bouthillier à temps, soit par
le télégraphe ou la malle. J'écrivis ma
seconde lettre à M. Robitaille.
M. Robitaille vint me trouver et mo

dit que M. Le Bouthillier avait mu
première lettre et comptait sur mon en-
gagemenut pour toute la séance de ven-
redi, dût-elle durerjusqu’à samedisoir ;

commeje refusais d'admettre su propo-
sition il s’adressa alors à l'Orateur qui
était près de nous. (La chambre sie-
geant en comité général). Mais quelle
ne fut pus ma surprise quand je vis que
M. Robitaille communiquait à M. Po.
rateur In lettre même qu’il m'avait dit
un instant auparnvant être entre les
mains de M. Le Bouthillier. Je lui en
manifestai mon étonnement et lui dis
qu’il me forgait do croire qu’on avuit
dit vrai en me disant que j'avais été
joué. Copendant M. l’oruteur ne voulut
us 80 prononcer, mais nous référa à

» Dorion, lequel,après nous avoir en-
tendus, nous dit que jo W’étais aucunc-
ment lié. Alors M. Robituille se retirn
en proférant cerlaines expressions que
je ne puis rapporter ici.

Le vendredi matin, je rencontrai M
Le Bouthillier qui était de retour de
Montréal Je lui demandai s’il avait
chargé M; Robitaille dome demander
de pairer avec lui ? À cette question,
il se contenta de répundre que M. Ro-
bitaille lui avait parlé de la chose ct
me domunda si je voulais bien puirer
avec lui pour lu séance du soir jusqu’à
minuit, puis il m°cffrit un verre de vin
Que nous bûmes ensemble et nous nous
séparâmes bons amis comme j’espère
toujours l’ôtre avec ceux qui agiront
loyalement.

Tels sont, M. le réducteur. les fuits
“tels qu'ils se sont passés ot que je livre
au jugemont impartial du public.

Votre ctc.,
J. B. PouLivr.

Les journaux qui ont fuit mention
de cette nffuire voudiunt bien publier
la lettre ci-dessus.

 

Faits Divers.

—Nous croyons devoir, pour uno
dernière fois, rappeler au publie ama-
teur Canadien la séauce littéraire ot
musicale qui a lieu ce soir à l'Institut
Canadien-Français au bénificoe de ln
Bibliothdque de cette institution. §ob-
jet de cette soirée est digne d’attirer
Pattention des personnes qui portent
interêt à l'Institut,et notre altente sern
singulièrement déçue s’il n’y n pasfou-
le.
Le programme contient deux lectu-

res, une par M. Hector Fabre et l'au-
tre par M. Testardde Montigny, tous
deux trés bien connus ot nppré-
ciés ; de plus, un jeune enfunt de 5
ans, filsde M. J. C. Robillard, nous
ménage une surprise des plus agrén-

 

 

  

tae

LIGÉE, +.   

 

   
  

  

 

—M. N. Aubin annonce daus le
dernier numéro de la Tritune de Qué-
bec qu’il vient d’acquérir la propriété
exclusive de ce journal dont il conti-
nuera à être le Itédacteur,’

—M. Dessaulles n été attaqué ven-
dredi dernier vers 94 du soir. On dit
qu’il a les preuves que le fameux Me-
Namee avait monté ce coup. Il l’a,
dit le Journal deSt.Hyacinthe, annon-
cé publiquement àla porte de l'Eglise
de cette ville.

—Une neige épaisse est tombée durant
la journée de mercredi : le soir, le sol
en était couvert à deux pouces de ni-
veau. Mais hier matin elle uvait com-
plètement disparue. La journée d'hier
à été assez teuspérée.

—Ondie qu’une panique règne à En-
niskiflen, en conséquence de l’épuise-
ment complet des sources d'huiles duns
ce canton.

—Les tempêtes signalées récemment
sur los lacs Ontario et liré ont causé
de gruves dommnges. Une grunde go-
êlette, partie d’un port nmérienin en
destination de Montréal, avec un chur-
gement de 15,000 minots de blé blanc,
u été jetéo à la côte vis-à-vis Port Bru-
ce, dans le comte de Elgin, le 28 uctobre.
Lu cargaison est endommagée, mais un
pensuit qu'elle ne serait pus perdue
complètement.

—Le Prince de Galles n été élu pré-
sidont de la Sucièté des Arts, chorgo
qui u été remplie par sou père pendant
les dix huit années qui ont précédé sa
mort. En reponse à l’udresse du conseil
lui offrant le présidence, le Prince a re-
pondu avec beaucoup de modestie, qu’il
h’ucceptait cet hunneur, que parce qu’il
espérait n’en avoir que plus d’uceasions
de faire du bien à la Société des Arts.

——Avec reconnaissalice nous nceu-
sons réception de la cinquième édition
du Court traite sur l'art épistolaire pur
Un Cuanundien. Cells brocuure, nous
sommes heureux de le Voir,u déjà ob-
tenu un grand succès de vogue, puis-
qu’elle eu est rendue à sa cinquième é-
dition. Ce succes, d'umilleurs, est bien
mérité ; var l'ouvrage est fuit uvee con-
Naissance de cause, un soin tout
particulier, et il a rendu des services si-
gnalés dans toutes les Écoles oùit a été
employé. Eu donner une unalyse dé-
taillée serait une tüche que le temps ue
trous permet pas d'entreprendre ; d’uil-
teurs, ce petit Traité est déja  ussez fa-
vorablement connu pour nous dispenser
de ce soin. Tout en le recommuudant
fortement aux maisous d'éducation
aiusi qu’au public, nous nous conterons
d'ajouter que l'impression en est bonne
el fait honneur aux ateliers de In Ga-
zette de Sorel d’où il sort. Nos sincères
remercîmens à qui de droit pour cet en
voi.

—Le dernier numéro du Journal de
Quebec nous est parvenu avec lo Cu-
tendrier du divcèso de Québec pour
1864 ; nos remerciments à notre confrè-
re pour cot envoi.

—Nous avons aussi regu le rapport
du Bureaudes Inspeeteurs d’asiles, pri-
sons,ete, pour l’année 1862,

—Un monument vient d’ôtre élevé
duns le cimetière St. Charles, de Qué-
bec, à lu mémoire de M. le Dr. Fré-
mount.

—À l'assemblée des Noluires du dis-
trict de St. llyacinthe le cing novom-
bre, les mossieurs suivants ont été élus
membres de la Chambre des Notnires
du ce district : 1) G Morison, L Tache,
H R Blanchard, J ¢ Buchand, H St
Germain, PS Gendron, J E Leblanc,
O Desiletet 12 Lafontaine.

—Le feu s’est déclaré mardi soir,
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pas au-delà de deux on trois sous la li-
vre.—La Gazette des Campagnes.

—Onlit dans le Monde de Paris: “La
‘Nation donye en prime la Vie de Jésus
ar M Renan, Celx montée ce qu’est
a Nation, maiscela constato aussi la
baisse d’un livre qui commence à eutrer
dans les combinaisons de librairie, à cô-
té des Misérables de M. Hugo, et de lu
biographie du même.” +"

—Voici, d'après le Sport, quelques
exemples des
parfuis les plus nobles races:
“Duns un des fautiourus de Troyes,

où le père de la fumeuse comtesse de
La Motte exerçuit l'humble profession
te savetier, il existe encore des descen-
dunts de lu branche royale des Valois.
Une Lacordn, issue de lu famille qui
régnu sur l'Espagne, trait les vaches et
buluie ln busse-cour dans une ferme des
environs de cette même ville de Troyes.
“Un cousin de l'empereur d'Autriche,

descendant des Rodolphe de Habsburg,
exerca lu profession de pâtissier à Ven-
dôme et confectionne à ravir les petits
fours. A Valence, enfin, dons lu Drô-
mie, ON vous montrera Une Vieille mar-
chande de pommes qui descend en li-
gne directe du médecin ordinaire de
Charles VII.

“ Il y aurait un livre fort-intéressant
À fuire sur ces décadancus brusques ou
progressives.

— Nous uttirons l’attention du public,
celle particulièrement des membres du
clergé et des hommes de l’art sur l’an-
nonce de M. Hearn, No 160 rue Notre-
Dame. Cet opticien a en magusin tou-
Les espèces de microscopes (depuis les
plus petits jusqu’aux plus puissants),
des glaces, lunottes, lurgnons, et en gé-
néral tout ce qui concerne son urt. M.
Ueurn est déjà très connu du public, et
nous nous fesons un plaisir de le recom-
cr.

Bounse.— Etat de lu Bourse dans la
journée d’hier.

Le change sur Londres est ferme.
Les banques demundent 104 à 10} Le
papier privé est de 94 à 93.
Sur New-York, le change pour ban.

que est de 324 et 325 privé.
Les billets américains sunt de 323 à

33 par cent d’escompte. Argent 2 à 24.
Or, 464; Argent, 42 ; Change 603.

—ÜUn bon campagnard, syant à écri-
re à son garçon, mit à sa lettre l’adres-
se suivante :

Monsieur mon fils,
Poste restante, à Montréal.

Deux jours auprès, un jeune homme à
lu tournure rustique entra au “ bureau
restant : ”
—Ya-t-il une lettre do pups? de-

manda-t-il
L’employé lui remit la missive à l’a-

dresse excentrique.
Il no s'était pus trompé de destina-

taire.

e
e +»

—Un gandin passse avec un ami de
campagne devant le magasin de*** rue
Notre-Dame :
—Tiens, ami, dit-il, voici mon tail-

leur.
—Allons donc, fit l’autre, pour qui

me prends-tu 7? Si c’était ton tuillour,
pussernis-tu dovant son magasin ?

—Surpris par une uverso, M. do Rots-
child se réfugie sous une porte cochère
où il rencontre M. de T'.
—Celu vous enntie d’ôtre mouillé,

demande celui-ci ?
—Pas du tout, répond le baron, cette

pluie est excellente pour In récolte.
C'est do l'or qui tombo duciel.
—Oh! monsiour le baron, si c’était

 

échéances qui atteignent |

rere

L'ORDREEDITION SEMI-QUOTIDIENNE,
L'ORDREest à rendre au Dépôt do Journaux

de W. DALTON, Coin des Rues Oralg ot St}
Laurent; et chez M C. GUERTIN, au colu de
Ia: Place Dalhousie, ;

KY-MM. VIDAL & FONTAINE, agents de
publicité à New-York, sont senls autorisés à
recevoir les annonces aux Etats-Unis destinées à
L'Ordre, ainsi que les abonnementz à ce journal;
dont la collection se trouve constamment dans
leurs bureaux, No. 63 Nussua atreet, New-York,
à la disposition des annouceurs.

A OEUX QUI NE PENSENT PAS.
 

À coux qui ne veulent pas 6e donuer la poire
de penser ou qui préférent se fuire une opinion
d'après celle des autres, nous dirons sang plus de
commentaires que lo Ready Relief do lindway
uérira les mulades susaitôt qu'ils sont attuqués
e
Rhusnatismes ... en peu d'heures,
Maux de Gorge... .......tn un quart d'heure.
Mal do Dents. ...............en trois minutes.
Neuralgie (Parozisme de la). ..en cing minutes.

.….…. sae

    
  

Orumpes .. ..….…….…….…….…. en cinq tuiautes.
Mul de Tôte.. . en dix minutes.
Ooliques.. ...............c0 singt minutes.
Dinrrhée .... .@n quarante minutes,
Lumbago................en un quart d'heure.
Influenza ...................e¢0 cing minutes.
Oroup.... ...en dix winutes.
Spasmes ...........c....0.0. 00 cing minntes,

Duns Lous les cas où on ressent de lu douleur,
le Reudy Relief de Radway doit être appliqué.
Priu intérieurement, il guérit l'ucidité de l’esto-
mac et facilite le système.

Lu plus célèbre des médecines qui aient été
importées eu Australie, sout les célèbres Amers
de Hostetter, manufacturées i Pittsburg, en Pen-
sylvanie, E.-U, uvec de la pure essencu deriz et
les moilloures herbes toniques,auti-bilioux et ul-
tercatif connues daus la pharmacie moderne. Le
succès de cette médociuc dans les s6gions auri-
fères de lu Jalifornie est saus précédents dang
l'histoire des préparations. 11 doune une telle
vigueur à l’estomuc, aux intestins et nu système
nerveux, que Ja maladie provenant de sols dun-
gereux el d’caux stagnantes n'a aucune prise sur
lu constitution. Les hormumes qui travaillent daus
lu bouo ut dans l'eau poudant Ia suison lu plus
iusalubre et dans des localités pestiférées ont é-
chappé, en fesant un usage régulier de cotte
préparation, uux épidémies qui ont coutume
d'emporter les systèmes les plus vigoureux. Le
temoignuge médical en au faveur comprend les
nows les plus éminents et les plus honorés en
Amérique. On a eu In preuve en ce pays que les
Amers de Hostetter sont uno sauregarde pour des
millions de personnes ct ses propriétés protecti-
ves ct restauratives 'ont déja rendu un article-
étendard tant sur ln mer que duns les régions
minérales. Là où règnent Un air itmpur, Une cau
mauvaise et des changements de température
soudains et fréquents, c'est le seul antidote pour
combattre ces influences fntaies.
Agents à Montréal: Devins et Bolton, Jam-

plough et Campell, K. Cumphoit et Cie, J. Gard-
ner, A. G. Davidson, J. A. Hane, H. R. Gray,
Picault et Fils.

a...

x

—….cs00..

l’our guérir pâles couleurs, maux d'eatomae,
digestions pénibles, apputts -isseiment du sang,
fucititer le développement des jeunes tilles déli-
cates et redonner au corps ses forces ultérées ou
perdurs, les médecins prescrivent toujours nvec
Un succés toujours certain le Phosphate de Fer
solubre de Leras, Docteur «s-acience, le seul fer-

rugineux qui n'échauffe pas, le seul aussi qui se
présente sous une forme entiérement nouvelle
et duuce des résultats immédiats.

11 mars.

EAU DE LA FLORIDE DE MURRAY Cl LANMAN—
La chimie 8 inventd une foule de moyens pour pro-
duite des imitations d’essences de fleurs; cepen-
dant, l'odeur qui s’exhale des fleurs naturelles, ors-
ue la brise les rafraichit, ne peut pas être inutée.

là lu supériorité de ce célèbre parfum qui con-
centre Pessence des teurs et qui croît sur les bords
de ta Floride ; de là aussi la tenavité avec laquelle
est conservée l’odeur naturelle à tous les objets
qu'elle touche. Nous ne connaissons rion qui puisse
lui étre comparé sous ce rapport.

Agents à Montréal : Devins ct Bolton, Lntn-
plough et Campbell, K. Campbell et Ôle., J.
Gardner, A. G. Davideun, J. A, Harte, H, R.
Gray, Picault et Fils.

mem mee Ê

Parmi le nombre cons.déruble do personnes
auxquelles on conseille l’Huite de Foie de Morte,
les trois quarts au moins la prennent nvec dé-
godt! Quelle eat In mère de famille qui, admi-
nistrant co médicament à ses enfants, ne v'est
pas fuit la réflexion que l’on devrait bien trouver
de quoi remplacer un médicamentsi répugnunt ?
Oe désir si vaturel se trouve aujourd'hui rempli
par le Sirop de Raifort iodé de Grimault, qui lui
vst substitué avec nvantage et à reçu les témoi-
gouges les plus flatteurs de toutes les sommités

TT

mypus ajouter foi. Dopuis
wodecine mn

701050ea pere rare: OR

  

Surspareillo de Bristol.—Les inventeurs de puis-
sants engins, tels que les Arinatrong, les Witney,
les Dahlgreus, sont unmortalisés. Constamment
Dr. Bristol dont Ia préparation a sauvé plus de vies
qu’il s’enperddans une douzaine de balaillonanéri-
fe au moins une aussi grande niche qu’eux dans le
Temple dela renonamée. Quaud des observateurs
calmes ot de sang-froid, telu qu’Horace Grucly et
des médecaus éminents dans toutes les parties du
pays vienent spontanément en avontot caractéri-
sentles effets de la Surspareille do Bristol, comme
¢¢ presque miraculoux, *? les plus incrédules ne peu-
vent pas appelsr de tes (émoignages du pouf, ct

i ane cette grande
i oderus a remporté sur la acrofule, les

cancers, lus désordres éruptits, le rhumatismo &e
des victoires que lo inunde avait cru impossibles.
Agents a Montréal : Devius ct Bolton, Lam-

plough st Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Harte, I R.
Gray, Picault et Fils

Lo Ready Reliefde Radway prouve sa supério-
rité sur tous les autres remèdes en fesant disparai.
tre, & première prise, les douleurs de la maladie.
Quelques minutes seulement suffisent pour démon-
trer ses merveilleux effets. Son action a faire dispa-
raître la douleur, À fauo ceaser l'irritation et l’en-
flanimation, à remottre le rhumatisme à l'aise ot ua
comfort, à guérir la dyasenter:e, la diarrhée, et tou-
tes les maladies of douleurs internes et oxtornes,
est si prompie que les malades attribuent son pou-
voir à l’enchantement. Quand voussentirez de la
douleur, faites-cn usage.

Agents à Montrési : Devins ot Holton, Lam.
plough et Campbell, K. Guipbell et Clo, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Hurte, H. R,
Gray, F. Picault et Fils,

 

 

CoxtnEraçon.—Etant parvenu à découvrir,
aprés beaucoup de trouble et de déponsus, les
individus qui avaient en Canada contrefait
mes pilules, ct Ayant reçu une liste complète de
tous coux à qui elles étaient vendus ; w'étant
de plus, procuré ce qui restait de pilules uinal
contrefrites ; ayant pris der marques pour pré-
venir lo retour de ces contrefaçons et cunt sa-
tisfait de voir qu'il n'y à plus que les véritables
en circulation,j'en suis venu à la conclusion, afin
de préveuir tout désugrément à ceux qui vendent
mes rumèdes, de ne pas changer les enveloppes
qui entourent ccs remédes, et je les continne
comme ci-devant.

THOMAS HOLLOWAY.
8u, Maiden Lane, New-York,

2 nov. ajm-137
 

Institut Canadien-Français,
No. 14, Petite Rue St. Jacques.

SOIRÉE LITTÉRAIRE
ET

MUSICALL,
KF.1u Bénéfice de la Bibliothèque de l'Institutgg

LE 13 NOVEMBRE 1863.

PROGRANMMIEI,

Première Partie.
Ouverture de la Seance,—par M. le Président,
Solo de Piano ,.............. oo Senvrory,

Exécuté par M. SAUCIER.
Lecture,—par M. HECTOR FABRE.
Solo de Flûte, sur l'Opéra Il Puritani,

Exécuté par M. U. GAUTHIER.
Un Enfaut do 5 ans, CLETUS ROBILLARD,
diclamera quolques Extraits choisis do l'ART
POETIQUI de BOILEAU.

 

 

 

Seconde Partie.
Grande Fantaisie, sur Lucia de Lumer-

MMOOF LL 0 a 0e se nas ae ae sus eu 0004 Piuvest.
Exécutée par M. SAUOIER.

Romance 02000000 see sance cena eee .
Chantée par M. N. BOURASSA.

LE ZOUAVE PONTIFICAL,-~ Esquisse Litté-
aire, Jue en costume, par M. TESTARD De-
MONTIGNY.

Romance : “ La Femme du Péchour.” Tugveser.
Chantée par M. GUENETTE.

Clôture de la Séance,—par M. te Président.

ENTREE: 25 centins.

MM. LAURENT & LAFORCE, Marchands de
Pianos, (dans la méme Bâtisse que MM. BOU-
CHER & MANSEAU,) ont en la gracieuse obli-
geance, à titre de Membre de l'Institut Canadien-
Français, de préter pour celte circonstance un
des célibres Pianos do Hazelton, de New-York,

4 nov. 135

JOHNSON & PICHE
(Conseil de la Reine,) (Ex M.P.P.)

AVOCATS,

  médicales de Paris.—Agents à Montréal : MM.
Lyman, Clare et Cie,

11 mars. tn,
No. 4, 2c Etage, PETITE RUE 8T. JACQUES.
9 nov, 110
 

UN AUTRE POELE NEUF,

 Ces ms RSdt 20eitmntma vertertemt   

Vento par Encan.
AAAIANAAAPAAAAA TS

Pan J. J. ARNTON.

VENTE DESEL,
Pour le compte de ceux que calu peut concerner,
par ordre d’EDOUARD GIGNAO, Capitaine du
Schooner Provulence.

DEMAIN, Samedi, 44 courant,
Seront vendus par Eucan Public, pour le compte
des consigantaires, en pniement de fret ot char-
ges. à bord du dit Schooner actuellement mouillé
dans le Port de Montréal,

500 Poches de Gros Sel de Londres,

en Lots convenables aux acquéreurs.
K3-Vente à DIX heures

JOHN J. ARNTON,
Encanteur,

13 uov. 122

 

Commis Demande.
CN COMMIS, sachunt parfaitement les deux

langues, muni de Luus certificats et ayant de
Vexpérience dausle Commerce, trouvera de l'em-
ploi on s'adressant chez Madume QUINTAL, No.
61, rue NOMRE-DAME, ou à ce BUREAU.—Un
Salaire libéral et convenable sera accordé.
13 nov, c-142

MICROSCUPES, MICROSCOPES!
L'Assortiment le plus considérable aur ce

Continent !

BONS MICROSCOPES COMPOSES, com-
plets, en Boites, avec Objets, Pinces, Cordons,
êlc., avec pouvoirs variunt 2,600 à 20,000 terupa,
de $2.25 u S2.60; $3, S4,50; S5, SC, S8.50 et S12.
8U chaque.
MIOROSCOPES ACHROMATIQUES pour

les ETUDIANTS, complets, dans un Cabinet on
Acujou découvert, 38.50, 512.50, $11, $25.50,
$27.50 et $40,
MICROSCOPES ACHROMATIQUES come

plets pour Recherches médicales et scientifiques,
$46, $55, $68 ot 375.
MICROSCOPES—la plus {grande hauteur—

uvec trois oculuires—S125,
OBJETS en VERRE, VERRES OCULAI-

RES ot toute ezpéce APPAREILS on grande
various,
PREPARATIONS ANOMATIQUES.

técs ct teintes, 50 c. à $1,
CELEUBES[PRAPARATIONS de NORMAN,

Si} ce, à Tb €

Bons Objets ordinuire, $t ln douzaine ; Gles-
soirs, Vetres clairs carrez et circulaires et nutes
nécessaires pour préparer les Objets.

Toutes «<pecee d'Instradments faits où réparés
à ordre, du mieux possible et à bas prix.

Les ordres envoyés par lu Malle sont remplis
avée promptitude et les Objets sont ‘nvoyés par
l'Express on ln Poste dans toutes les purties du
pays.

 

injece

CHARLES HEARN,
Opticien,

160, Rue Notre-Dame.
142

NOUVEAU REMEDE

POUR LA LOUX,

 

 

BEAUME DE MARRUBE KT CERISE DE
DAVIDSON=Certain dans son effet, Sar pour
toua les âges, Agréable nu goat, et le Mélange
pour la Toux le plus à Bon Marché en cette Vil-
le — Préparé seulement par

A. G. DAVIDSON, Ohimiste,
Central Drug Hall,

Coin de ln l'iace d'Artnez,

PROTECTEURS DE LA POITRINE (—PRO-
TECTEURS DE LA POITRINE!!—Si vous
êtes sujets à la Toux, employez les.-- Si vous
voulez vous mettro ongarde contre la Oonsoinp-
tiot, faites-en usuge —Si vous voulez être con-
fortable, fuites-en usage —A vendre par

À. G., DAVIDSON,
Pharmacien,

Coin de la Place d'Armeusa.

POISSON D'OR 1—POISSON D'OR t!—Un
nouveau supplément à Vendre per

A. G. DAVIDSON, Pharumacien,
Central Drug Lull,

l'ince d’Armes.
142

 

13 nov.

  

      
       
  

‘Ventepar Encan.
Par L. DEVANY,

CE SOIR,
Le 13 Novembre courant,

L. DEVANY
VENDRA dune ses magneins, No. 160 p,,Notre-Dame, une grand variété ihDISES SEOHESSMONTRES fo rhe

gat, BIJOUTERIES, ete uoret
Vente 4 7) heures.

L. DEV
Ene

13 novembre.

HULL DECAEE,
HENRY EMPEY & CIE,AGEN IS POUR LA
Compagnie d'Huile Rafiné

Enniskillen, © de
Viennent de recevoir une Car, Rison d'

lente HUILE, de la plus grande valeur etcualité No. 1, et Me seront heureux de fournires Lois nux Acheteurs. Qualité i .
toujours cn mains. ® noiformey

HENRY EMPRY & CIE,
96, Rue des Communes,

Montréal

‘ MARQUESCHOISIEs
DK

FLEUR DE FAMILLE
À veudre par !

HENRY EMPEY& CIE.

CIDRE DOUX
INFERMENTE,

A vendre par
HENRY EMPEY & CIE

2 nov.
137mmmma
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I E SOUSSIGNE OFFRE EN VENTE unÀ assortiment général de

Poeles de cuisine et autres,
d'après les meille ts patrons jamais offerts encette ville. Ceux qui venient acheter sont priésde veniret d'examinersvaut de se décider à alleracheter ailleurs.
Tous ces POELES sont garantis &

meilleure MANUFACTUREÀMERICAINE Ad'aprèr les DERNIERS PATRONS LES PLUSAPPROUVES. Un des #vantuges offerts, c'estque chaque Poele pourra être nue à l'ESSAI etque s'il no convient pas il pourra être remis.
C. RYAN.

4, Batisses Victor,
Carré Victoria,

192

LOMIERE ECONOMIQUE
8d. lo Gallon,

Est garantie étre parfaitement

A unotrès-lége dune -légère odeurBrulo brillamment. ’
Et ne coute qu’un : de cent par

heuro.
Envoyéo gratuitement dans
toutes les parties de la ville.

G. GRINTON & CIE,
_ 258, Rue.Notre-Dame.

6 novembre

 bles : il déclamera quelques extraits de
l’Art Poëtique de Boileau, et nous som-
mes cerlnins qu'il ne manquera pas
d’être admiré.Voilà pour la partie litté-

de l'or, vous seriez resté au milieu de
la rue.

GE MORE:
. iL

daus la fubrique de sucre do M, Red-
path; heurousement cependant,les pom-
piersurrivèrent à temps pour l’etoindre

Lampes à 5 p. 100 au-dessur
du Prix coutant.

LIVRES.|
MANUEL DU BON TON ETDR LA POLI.

 

 

 

: . | avant qu'il pât exercer d ori - . . TESSE FRANÇAISE—Nouveau Guide CLAQUES A BON MARCHE,
raire. Le programme musical contient Vagos. ï 9 serieux ra —Un condamné à mort était on train pour se die dans lo monde, pur Cheyles noms de MM. Sénécal, Bourassa, de feuilleter une Bible, quandle prêtre Louis Verardi. 1 vol. in-18....... een lezGuénette, Saucier ot Gauthier ; c'est] —dJ. B. Giroux, J. B. Dorais, J,| de la prison entra dans son cachot. POLITREsE kr SAVOIR-VIVIE—Par 20 G. GRINTONI& CIE.dire qu’il sora convenablement rempli. [Plante ot F. X. Doruis ont été con-| “Quel passage cherchez-vous ? dit NOUVEAU MANUEL DE GIVILITÉ 258, Rue Notre-Damo,M. Achille Belle, le nouveau Président dumnés par lo tribunal correctionnel! de vee bonté Pécclésiustique. . CHURETIENNE—OContenant un choix 6 novembre 139de l’Institut,fora les discours d’ouvertu- cette ville, mardi,à une amende de $20 d rsousiur fo curé, répondit le con- d'Anccdotes histortauess gore servic = TTTro et de clôture. chucun et anx frais, pour avoir vendu “Ainné, ja cherche un passage. . . . pour d'Exemyplee pour l'application des règles F J ogCe sera donc une belle et bonne sé- des liqueurs, nux Indiens du Sault se, Me sauver, ” NetePE7Bernard ! ‘eh lue, 25 él x on1CI 1Cance, et on peut dire que la mince con-| Louis, le 20 octubre dernier. oe COURS DE STYLE EPISTOLATRE—Sur ETtribution d'entrée, tout en aidant à — + .

un plan tout nouveau, avec des exercices Nnl’augmentation de 1 Bibliothè d --Nous voyons par le Journal de ln musicion cherchait un prétexte sue les principales dificultés do ls ara. POELES.
gmentation a Bibliothèque de A bliss y,

|

Hounêto pour déménagor, et son prove: mare Frangutse, par 1.30bé A, J. Delbl’Institut Canadien-Français, sera am.

|

Ste Cutherine qu’un éta lissemont da. étaire, qui pan 2000050 Act eparer D Vale in18eart09A. 0008 LE NOUVEAU POE.lement dédommagée. Lo nombre des] ence mutrimouivlevient Stlath va winisdi,exhausser In fplancher, &e., COURS GRADUE DE COMPOSITIONS LE DE CUISINE ctillets étant Hmité, mous 1NvHons tes cilitor les rings et de fournir les ren espérant ainsi retonir lo locataire désaf- FRANÇAISES— l’ar E. L. Fremont 1 aaDA pour Ohurboa et: nati : urer de €!" ° "U- fectionné.— i i di i vol in-I2 eart,......... .... . : ois, original et patenté,
amis de l’Institutà s’en procur soignements necessairas sur un paroil fectionné.—Monsiour, lui dit un jour 1-12 ear 3 final patentésuite. L'entrée est de 25 centins ; ln
séance commencera i 8 heures pré-
oise.

—Le gouvernement à fait choix de
M. À. Plumondon, écuyer, pour condui-
re les causes de la couronne aux p:o-
chaines assises de la Beauce et de Ku-
mouraska.

=On dit que Son Excellence le com-
mandant en chef se proposo de passer
en revue toute In force vuluntaire de la
Province en décembre prochain.

—Le Journal de Québec dit que “ si
l’on en croit les rumeurs répétéo par
plusieurs journaux, le prince de Galles
visitorait de nouveau le Canada pour
assister à l'inauguration des édifices pu-
blios 4 Outaouais. ”

—le dernier numero de 1'Unitad
Service, Gazette de Londres, annonce
que le 45e régiment qui est maintenant
campé à Curragh et le 586 en garnison
à Dublin, ont reçu ordre de s'embarquer
pour lo Cunada.

«Le muréchal Forey, commandant
l’expédition française au Mexique, que
lou disait avoir succombé à la fièvre
jaune, est arrivé la semaine dernière a
New York.en route pour l’Europe, à
bord du Panama. Samedi il est des-
cendu à terre et a profité do sa reliche
accidentelle pour aller visiter Jes chu-
tes de Niagara. Pendant qu'il accom-
Jissait cette excursion, le. Panama a

hit son Charbon. A l’heure où nous
ébfivons l’illustre vainqueur de Puébla
doit avoir repris la mer.

—Le Courrier des Etats-Unis annon-
ce que M. le Baron Gautdrée Boillean
est attendu à New-Yurk le 20 du cou-

A

A 4 =

sujet.

—On nouscommunique le fuit sui-
vant que nous enrégistrons à titre do
curiosité : ‘“ Il est mort ces derniers
jours à St. Jacques l’Achignn, une serin
femelle âgée de 32 ans. Elle apparte-
nait à Madamo François Melançou,

—M. Green, le célèbre néronaute
anglais, vient de préparor an ballon a-
vec lequel il se propose de partir de
Londres pour lu France, aussitôt que le
vent scra favorable. I sera accompa-
gué dans son excursion pur plusieurs
hauts personnages et par une dame du
grand monde.

—Moyen de rendre le Wanchissage
durable—Monsieur le Dr. Geuand, de
St. Jacques de l’Achigan, a eu Pobli-
geance de vous communiquer lu recotte
suivante :

Monsieur, dans votre numéro du 15
juillet vous avez publié une recette
pour blanchir à la chaux les toits, les
bâtiments, les clôtures, etc, otc.; je vous
en envoie une autre dont on se sert en
Suisse, dans quelques parties de l’Euro-
pe, aux Etats-Unis, duns le Haut-Cana-
da eto, elle est trés duiable ot a 'avan-
tage de conserver le bois aussi long-
temps quo la peinture. Dos bâtiments
lavés avee la composition suivante, of-
fraient la méme apparenco de frut
cheur, dix ans après lour blanchissage.
Elle ne pout donc être trop recomman-
dée,

Prenez un demi minot de chaux cal-
oinée, 9 livres de carbonate de plomb
(blanc de céruse), 7 livres de cusson-
nade brune ou 7 chopinos de melasse,
7 livres de sel de cuisine, et de l’eau en
quantité suffisante pour délayer le tout.
N. B.—Le blanc de cérass ne coûte

. Cup :
 
.

ce dernier, je quitte votre maison ; ma
profession ne me permet plus d’y de-
mourer depuis qu'on y a haussé le sol.
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Frevu —do Blé, par Quintal. . 13 0 à13 ¢
Avoine, ‘ « .. 00 00
Blé-d’Inde,‘ “ .…. 76 8 0

GRaINs—Illé, “ Minot.. 0 0 00
Pois, “ “ .…. 36 39

y cs « .…. 34 36
Avoine, < « . 20 23
Sarrasin, «6 “« .…. 30 36
Lin “ “ . 88 90
Milf, « uw 200 00

Lroumzs—Patates, ¢ Poche... 2 6 30
‘êves, “ Minot.. 7 6 86

LAUTTRIE—Œufs, « uz... 0 74 0 8
Beurre iraist¢ Livro .. 0 1 13
Beurre salés < .. 08 08

VoLaiLLE—Dindes « Coup... 7 6 10 0
ies, « ew 40 50

Canands, ¢« « .. 26 $0
Toulets, “6 “ ,. 18 20
Pigeons, ¢ “ ,. 18 1 6

Vianpes—Hruf, « Livre..0 4 00 9
Roasibeef, ““ “ ,.00 8 00 G
Land, « «00 b) BO 6
Jambon, « “ ,.00 8 06
Agnenu, ¢“Quartior.. 3 0 4 0
Mouton, ¢ Livre .. 4 06
Venu, ss Quartier. . 5 0 5 6
Bœui, « 10601b .. 880 95
Cochon, « & .. 600 638

Naissance.
~Aux Tanneries Quest, lo 10 novembre, la

Dame de M. Œdipe Dandurand, une fille.

SE

Décès.
—En cette ville, le 11 du courant, Dame An-

gélique Larose, épouse de M, Prospère Versail-
los à l'âge de 50 Ans, 10 mois et Ÿ Jours.

Oette Vertueuse Dame emporte avec olle de
buna souvenirs et laisse pour déplorer sa perte,
un éponx et cing enfants.

—A Qué le 0 courant, àl'âge de 64 ans,
Dame YouvePlaoçois Evanture} 8 Grande Rué

No,1
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Ji, BEARD"

De toutes sortes,Ss ceux qui ont remporté les
EXHIBITIONS PROVINCIALES1

@-N'OUBLIEZ PAS L'ADRESSE.g3

‘9

St Jacques,

73.

QUARANTE PRIX aux
863. i

ul.

0
ABREGE DU GUIDE DU JEUNE LIT-
TERATEUR—A l'usage des Classes
Frangaises, par le R. P. Brocekaert | vol.
inBbro......... eccscu0 000 +... 0 80

LECONS-MODELES DE LITTERATU.
RE—Proses et Poésies recucillies par le
Barou de Trilinse 2 vols. in-12bro......0 50

Eu Vente a la Librairie de
J.-B, ROLLAND & FILS,

Rue St. Vincent, No. 8,
13 wov, 142

LEVOLEUR,
CABINETde LECTUREUNIVERSEL ILLUSTRE,

13ème volume in-49........ .
En Vente clicz,

J.-B. ROLLAND & FILS,
Rue St. Vincent, No, 8.

142

 

13 nov.

MARCHANDISES

D'AUTOMNE = D'HIVER,
MERINOS FRANÇAIS pour Dames ct En-

fants; ces Marchandises sont de Nouvel-
les Couleurs.

MAROHANDISES de LAINE—Vestes Princes-
8e de Galles, Garibaldi pour Dames ct
Demoiselles, Corsets, Manteaux d'Opéra,
Chaussures, Echarpes, Polkas d'Enfants,
etc, otc.

LE ROI COTON DEPOSE—Elégantes Ohe-
mises de toflette pour Messieurs, 4 10s. 6d.
et 11e. Gd- chaque, fuites à ordre, avec
des fournitures manufacturées en Irlande
expressémont pour nous.

 

Par-dessous de Chiemises en Laine de Mouton
Ecossais et Pantalons et Bas pour Messieurs,
aux prix en gros. Ceci n'est pas du puff, mais
un fait qui mérite d'attirer l'uitention de tous
ceux qui ont à se pourvoir‘ de ces objets néces-
saires en celte saison, Ne faitus pas erreur dans
le nom et l'adresse.—Souvenez-vous de

ALLAN MORISON & CIE,
208, RUE NOTRE-

(time Porte Est de TEgliseParololale.)
vw F «10 9n0

Maété coulé expressé
menf pour le Marché de Montréal. Un Pocle
des plus Économiques, prenant lu place des
“STEWARD " “ Imitation STEWARD ” et
“TRIUMPH "
Le “ MORNING GLORY,” quatre grandeurs,
« ALBANIAN.” “ NORTHERN LIGHT"
“RAILWAY COAL BURNER.”
J'ai maintenant cn mains un Fonds des meit-

leurs
POELES de CUISINE, Charbon ou Bois,
Do pour SALON.
Do pour PASSAGE.

Enseigne du Marteau,
Coin des Rues St. Paul et St. Gabriel,

 

G. LEPAGE.
2 nov, 137

DEPARTEMENT
DE#

Travaux Pulblics.
Des sonmissions seront reçucs à ce Bureau

Jusqu’a MIDI, le 23 du COURANT,
pour l'achat des deux puissants Vaprurs Remor-
queurs à Hélice : “ QUEEN VICTORIA" et
“ NAPOLEON 111, ” appartenant au Gaurernc
ment Canadien.

Ces Vapeurs, construits en 185; par Napier,
de Glasgow, chacun «de 495 Touneuux, mesurent
en longueur 173 pieds; 115 ont 16 piods de Cale,
30 pieds de Bau et sont pourvus de Mouvements
d'Uscillation d'uno force nominate de 300 Chee
VAUX, et effective de 750. Ils gout en parfait ordre
ot complets sous tons les rapports.

L'Acheteur devra payer comptant sur livrst-
son, ou du délai gern accordé pourvu que des
garanties suffisantes et approuvéus soient four
nies,
Pour plus amples informations, w'adressor par

écrit au soussigné.
Ces Vapeurs peuvent dire vus où visités dans

lo Havre de Québec.
Par ordre du Oommiseaire,

T. TRUDEAU,
Secrétaire.

Québec, Bas-Can
+ 3 novembre pea} “139  
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CALENDRIER
ECCLESIASTIQUE ET CIVIL

L’ANNE BISSEXTILE

DIŒCESIS MARIANOPOLITANÆ
Pro

ANNO 1864.
Fo veme chez

FABRE & GRAVEL,
Ruo St. Vincent, No. 30,

2 nov. 137

Ateliers de Carosserie,
73, RUE STE. MARIE,73,

pain

MERCIER & FRERE,
 

Toutes sortes du VOITURES
D'HIVER et D'ETE sont fabri-

; nées sur Commande à l'Etublis-
sement ci-lsesus.

Pour la Beauté, In Solidité et le Fini des Ou-
vrages, pour l’Élégance des Patrons, pour la Mo-
dicité des Prix «t In Ponctualité. le Public est
assuré qu’il aurn toute satisfaction.

Le Patronage bienveillant du Public de tu
Ville et de toutes les Cumpagnes cet apéciale-
ment invité eur ses magnifiques SIL EIGHS de
FAMILLE.
u#Les Réparations scrout promptement exé-

cutées à l'Atelier ci-dessus. Tous les Articles
sont garantis. Aussi, les soussignés espèrent
que les Commnudes du nombreux Public qui les
favorisent, vont leur être accordées avec autant
d'abondance que par le passé.

MERCIER & FRERE.
28 oct. em-135

SALONS DE MODES
(PREMIER PRIX.)

161, Rue Notre-Dame, 161,

Manauk SILVERMAN vient
de recevoir son Assortiment an-

@ luel et considérable de MAR-
CHANDISES de MODES, tant

W {rangniscr, unglaises qu'uméricai-
nes, Oet Assortiment consiste en
CHAPEAUX, COIFFES, BON-
NETS, FEUTRES, FLEURS,
RUBANS. etc.,cte., tous Articles
lez plus élégants et les plus riclies

   

 

 

pour

TOILETTE D'AUTOMNE,
le tout sur les Patrons les plus nouveaux qui
peuvent ôtro trouvés dans Ia ville.

Les Darnes qui ont l'intention d'ucheter leurs
TOILETTE D'AUTOMNE, doivent visiter cet
Etablissement avant d'aller ailleurs.

4 novembre c3.—138

HLLPURER¢
S'empressent de porter a In connaissance du

Public, qu'ayant obtenu de leurs Fabricants une
large concession sur le Prix de leurs célèbres
MACHINES A BOUCHER(vu le grand nombre
qu’ils en débitent journellement), Îls peuvent, à
partir d'aujourd'hui, vendre cette môme Machi
ne, dont le Prix était d'ubord de $2, i raison de
UN DOLLAR ET QUART SEULEMENT, y
compris le Maillet.

Il n’est plus personne qui ne veuille posséder
cet Instrument si ingénieux, devenu indispensa-
ble i toutes les familles.

J. FOURNIER & CIE,
242, RueSt. Paul.

MM. J. FOURNIRR & CIE ont toujours en
mains les MEILLEURS VINS de France, d'Es-
pagne et de Portugal, tels que:

Chablis, en Caisses et eu Futs,
Sauternes,
Macon,
Beaujolais,
Vougeot,
Champagne, Gre -n Seal et autres, dopuia S12

la Caisse,
Sherry et Port des premières marques.
Gin de Houtman et de Knyper & Cie, en

Caisses rouges et vertes et en Futs,
Cognac do la première qualité,
Old Tom de Barclay et autres,
Vina d usage du Clergé, recommandés par Sa

Grandeur Mgr. de Montréal.

PKIX TRES-MODERES.

  

En la même Maison, grand Assortiment et
Dépôt de lu célèbre GELATINE LAINE pour
la purification et 1a clarification de toutes sortes
de Liquide.
OBJETS de TUILETTE et de CUISINE en

ZINC du plus beau, du plus solide travail, à 40
00 au<lvssous de toutes les Manufactures.
VERRES de COULEURS pour Ornementa-

tion de Maisons particulières et pour Eglises at-
tendus d'ici le 15 Novembre.
FLEURS ARTIFIOIELLES,attendues par +

prochain Stramer, et dont l'exposition sora spé-
cialement unnoncée.
Attendu par le Marie-Louise, de Bordeaux, Co-

gnacs, Vins Rouges ct Blanca des premiers
crûs.

2B oct. 135

VÉTEMENTS
D’AUTOMNE ET D'HIVER,

Pour 1563-641,

 

AU

No. 42, Grande Rue St. Laurent,

Surtouts Noirs pour MESSIEURS.,....$20.00
« de Promenade st 12.00

Pantalons et Vestes conjoints +! 6.00
Surtouts d'Affaires “ 7.00
Par-dessus « 7.00
Les Mesaicurs qui veulent avoir de bons Hn-

billements, devraient essayer

J. G. KENNEDY,
No. 42, Grande Rue St. Laurent.

La qualité Lien cunzue tant par Je service que
par l'excellence des Hablillements fournis à ses
nombreuses Pratiques duraut la saison d'Eté, a
donné au Propriétaire auo réputation sans pré-
cédents.

26 oct. 134

KEMP&CIE,
212, Rue Notre-Dame,

(2me Porte Est de l’Eglise Paroissiale,)

Informentrespeutueusement leurs Pratiques et
le Public qu'ils ont maintenant en mainsl'Assor-
timent le plus considérable et le plus assorti
"HABILLEMENTS d'HIVER qu'ils aient ja-
mais importé, consistant en partic en :

Pantalons Shetland de Laine,

 

“ garnis de Oôtes, ag
« u unis, 2 g

Chemises Shetland de Laine, So
“ “ “ rouge, 3=

“ " de ois, od
Chemises de Flanelle de choix. RE
Corps Cordigan,

—AUSSI—
Unejolie Variété de FLANELLES de CHOIX,

pour lesquelles on peut choisir ot commander
des Chemises qui sezonfaites à ordre.

KEMP & CIE,
(2me Porte ds 'Eglise Paroissiale.)

8oat. 198

Livres Nouveaux.

OATEOHISME DU CONOILE DE TRENTE—
Truduction nouvelle, par le Ohanoine D. G.
Hallez, 2 vol in-12, reliés............. 8

HISTOIRE DU CONCH. E DE TRENTE—
Par le R P. Pint de in Compagnie de
Jésus, 3 vols. in 8, brochés............11 3

HIER ET AUJOURDIG I—Daus In Socié-
té Chirdtienne, par 'Abbe Isoard, 1 vol.
in-12, broché......., Cees eearnas 39

LA VERITE DE L'EVANGILE—~Par M.
F. Neitement, | vol. in-8, broché... 6 3

PRIERIS DE SAINTE GERTRUDE—Ou
vrai Esprit des Prières que Jésus-Chriat
lui-mêmeà révélées, 1 vol, in-32, relté.. 2 3

LES FLAMMES DE L.AMOUR DE JF-
SUS—Ou preuves del'ardent amour que
Jésus-Christ nous à témoigné dans l'œu-
vre de potre Rédemption, par M. l’Abbé
D. Pinart, 1 vol. gd. in-18, relié...

LA NOURRITURE ET L'AME OHRK-
TIENNE—Ou VOratson Mentale rendue
facile pur la méditation de in Passion de
Notre Seigneur Jésus-Christ, etc. par M.
l’'ALbé D. Pinart, 1 vol. in-18, relié...

LA DOULOUREUSE PASSION de Notre
Seigueur Jesus-Christ—D'après les médi-
tationsd'Anne Catherine Emmerich, 1 vol,
gd. in-18, reid, oo... LL

MANUEL COMPLET POUR SANCTI-
FIER LES DIMANCHES ETLES FE-
TES—Grand choix de Prières et de Pra-

=

36

. TIQUES—Pour le soulagement des âmes
du Purgatoire, par le P. B. Queloz, | vol,
in-32, broché........ seen a see css a00 0

LES MERVEILLES DIVINES DANS LES
AMES DU PURGATOIRE, pur le P. G.
Rosssgnali, do In Compagnie de Jésus, 1
vol. in-18: broehé............o....l .

En vente chez
FABRE & GRAVEL,
Rue St. Vincent, No. 30.

139

HAUTES NOUVEAUTES
D'Autommneet d'Hiver

DUFRESNES GRAY 6 0°
On vient de recevoir au-dessug de CENT

CAISSES de

MARCHANDISES
SECHES,

Importées direvtement et choisies avec soin par
ua des Associés sur les meilleurs Marchés d’Eu-
rope, ot gout maintenant prétes pour inspec.
tion. Une visite est respectueusement sollicitée.

—aUssI—
Une grande Variété de MARCHANDISES de

DETAIL.

~
~ ©

6 nov.

DUFRESNE, GRAY & CIE,
290, Rue Notre-Dame,

Près lu Rue McGill.

Nouveautés d'Automne
POUR

MESSIEURS,
Enfait de Drap, Casimire. Twevd Cunadien et
Ecossais, Etotle double largeur pour Surtout,
Patronsde Veste, Chemises et Caleçous en Lai-
ne, Bis, Gants, Uravates, etc.
Les Marchaudises sont marquées en chiffres et

au PLUS BAS PRIX.
DUFRESNE, GRAY «& CIE.

200, Rue Notre-Daine,
Près la Ruo McGill,

21 oct, am-[32

HAGADEMICE
; BÉLANGERÙ | SLA Li,

Tout en remerciant ses amis et
le Public do l’encouragement qui
lui à été accordé jusqu’à ce jour,
les informe qu'il à un des plus
beaux et des plus considérables
Assortunents de MEUBLES de
cette ville, ct s’étant procuré les

K "ervices d’Undesmeilleurs Seulp-
teurs, il aura toujours en mains
des MEUBLES comme on eu

: Re [rouve bien rarement pour le fini,
Ja beanté, lo comtort et la solidité,
M.BELANGERaura toujours cn mains un As-

sortiment considérable de COUCHETTES FRAN-
QAISES et toutes espèces de MEUBLES de su
propre Manufacture.

Tous ses Ouvrages sont garnntis,
Tous Réparagesfaits avec svinet élégance.
Les Prix sont extrêmer-sut réduils,

. ll espère, par son zèle ot sonactivité, continuer
À mérier une bonne part du patronago publie.
5 octobre. 125rm

 

 

CHANGEMENT HEURES

COMPAGNIEDU RICHELIEU.
LIGNE JOURNALIERE DE VAPEURS DE

MALLE RUYALE
FNTRE

Montréalet Québec.
Le Vapeur ‘ MONTREAL,” Capt. P. E. Cotté,

parties pour Québec CE SOIR, à CINQ heures
*, M. précises, arrêtant aux Torts intermédinires,
Le Vapeur ‘““ COLUMBIA,” Capt. J. B. Labelle,

partira pour Québec DEMAIN SOIR, à CINQ
heures P. M. précises, arrêtant aux Ports intermé-
diaires.

PRIX DU PASSAGE:

Promièro Classe..........82.00
Billets do Retour ........$3.00

(Repas et Chambre extra.)

Seconde Classe .........$1.00
Pour autres informations, s’adresser au Bureau,

29, Rue des Commissaires.
J. B. LAMERE,

Agent Général.
65

  

19 oct.
 

SAVAGE & CIE.,
BECS

BANS

CHEMINEES !

  

pa

Pour LAMPES et LANTERNES. — Brillante
Lumiére sans odeur ui scnteur. — A remporté le
Premier Prix et une Médaille à la dernière Ex-

sition de l'Institut Américain à l’Académie de
Vrusique de New-York,
KIBUREAU—207, Fulton St, New-York.
Notre Agent, A. DOUBLEDAY, est nctuelle-

ment en Canada pour prendre des Ordres.
14 oct. um-129

Rob Boyveau-Laflecteur,
Seul autorisé en France, Autriche, Belgi-

que et Russie.

 

Le Rob végétal du Dr. BoyvEAU-LAFFECTEUR,
soul autorisé ot garanti véritable per la signature

GIRAUDEAu ST. OERVAIS,

Guérit rapidement, suns Mercure, les affections
de 1a pean, dartres, scrofules, suite de gale, ul-
cores, accidents de couche, de Mee critique et
do l'acreté des humeurs, les maladies sypbiliti-
ques récentes, invétérées où rebelles au Copabu,
au Mercure et à I'fodure de Potassium.
Le Rob se vend dana toutes les Pharmacies.
XI"Dipdt Général:—13, Rue Richer, d Paris. 28 oct. as-bpa-335

L'ORDRE-—EDITION:SEMI:QUOTIDIENNE.

Avis a Ceux qui tiennent
Menage.
 

Si vous voulez avoir à votre Soupor des Bis-
cuits, ‘l'artes. Gâteaux, «to, légers, blnnes et
bous, faites nenge de la POUDRE AMERICAI-
NE de HORSFORD Un seul esenl vous prou-
vera fa superioritd sur tout a les nutes Voudres
en usage —Aucnne n'est vulnble qui ne porte pas
le nom du Piopriétaice, J. A. RARTE. A ven-
dre chez les Epiciors.
Nouveau Parfum de Phalon et Fils,
Extrait du * Night Blooming Ocreus,” un dé-

licieux Parfum.
Les LOZENGES VEAGETALES de COOPER

sent un Remède prompt, sûr et effience pour les
Rbumes, et comme elles ne demandent l'aide
d'aucune autre médecine pour produire de l’offet,
elles sont supérieures à la majorité des l’répa-
rations actuellement devant le public.—Prépa-
rées seulement par J. A. HARTE. Pharmacien.

GLASGOW DRUG HAL,
268, Rue Notre-Dame.

Zt oct. 132
 

 

AVIS DE DEMENAGEMENT.

OWEN McGARVEY
TRANSPORTERA,

Le ter Novembre prochain,

SON ETABLISSEMENT

De Meubles et de Chaises,

À SES
Nouveaux Magasins

DE LA

RUE ST. JOSEPH,
ZEME PORTE DE LA

RUE MeGILL,

On il sera prôt à faire à ordie tout article de
MEUBLEet à exécuter tous les ordres dont on
vondra bien le favoriser, car il a engagé dus em-
ployés cumpétents pour surveiller le Départe-
went de 1a Manufacture,

{1 a maintenant en mains un lot considérable
de Meubles, marqués aux prix coûtants, qu’il ne
déménagetu pus, et afin de les vendre, H don-
nera de BUNNES AFFAIRES jusqu'au ler
Décembre prochain ; apes ce temps, son Magn.
sin netuel sera ferme. ;

OWEN McGARVEY,
244, RUE NOMRE-DAME,

19 octobre. em-118

aux
Marchands « = Campagne
BOIS £1 EXTRAIT br CAMPECHE,
POUDRE VIOLETTE,

- à ENCRE,
« à BOULANGER,
CD de CONDITION,

HUILE de CASTOR,
sde ROSE,
“de PALMA CHRISTI,

ESSENCES de toute sorte,
PEPPERMENTS à VERS,
PILULES de loute surte,
Et plusieurs autres Préparations que nous vilrons
aux Marchands, À des Prix trèx-raisonnables.

DEVINS & BOLTON,
Pharmaciens,

Voisins du Paluis de Justice,
Rue Notre-Dame,

Montréal.
126

 

7 oct,

Ferronnerie ! Ferronnerie !

Ferrouneric de Construction,

Ferronnerie pour Fournitures de
Muison,

Oulils de Menuisiers.
CLOUS, GROS et PETITS, CLOUS A CHE-

VAUX,—COUTELLERIE DE TABLES,

AU NOUVEAU

MAGASIN DEL FER,
Ca.3,PACY.

144 sept, 116

   
compa

Vapewrs Océaniques

MONTREAL.
Arrangement d’Eté 1863.

Les Passagers sont déposés à Londonderry,
Glasgow et Liverpool.

RDDes Billets de Retour peuvent être obtenus
à des Prix réduits.£x

Cetto Compagnie possède les Vaisseaux de
première classe suivants:
Hibernian........ 2,600 ton.—Capt, Ballantine
Bohemian ........2,200 ton.—Capt. Borland,
Nova-Scotian .. .2,200 ton.—Oapt. Graham.
North-American .. .1,800 ton.—Capt. Dolton,

 

Damascus ........ =—  —Capt. Brown.
Jura LL. 2000006 2,300 ton.—Capt. Aiton.
Peruvian, ........3,600 ton.— —_—
Moravian, ........2,600 ton.— —

Portant les Malles Canadiennes et celles des
E:ats-Unis.

Un des Vnisseaux plus haut nommés partira
de LIVERPOOLtous tes JEUDIS, et un autre
de QUEBEC tous les SA MEDIS pendant In Sai-
son, arrétant à Loch Foyle pour déposer ou
prendre les Mailes et les Passagers allant ou ve-
nant d'Irlande ou d'Ecosse.

Les passagers de Glasgow ont des Billets qui
les transportent de et à Londsnderry sans aucune
charge extri. :

Voici la Date des Départs de Québec:
North American ... Samedi, 17 Octobre 1863.
Jura... .........Sacedi, 24 Octobre 1863,
Hibernian ...........Samedi, 31 Octobre 1868.
Nova-Scotion .......Samedl, 7 Novem. 1863.
Damascus. ..........5amedi, 14 Novem. 1863.
Bohemian..........Samedi, 21 Novem. 1968.

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC.
~ _OHAMBRE, . —.. PONT.

(Suivant les conventions ) v
A Glaagow....$66 4 $80 |A Glasgow... $80
A Londounderry. 66 à 80 | A Londonderry. 80
A Liverpool ... 664 80 |A Liverpool ... 80
Ou ne peut se réserver des Cabines qu'en pay-

ant à l'avance.
Un Médecin expérimenté s6 trouve à bord de

chaque Vaisseau.
Jusqu'à Avis contraire, ces Vapenrs sui-

vront la route vid le Sud d'Anticosti et'de Ter-
reneuve, évitant ainsi le Canal Canadien et le
Détroit de Belle-lsle.
Pour informations particulières, s'adresser à

H. ot A. ALLAN,

 

 Ooin des Rues Fouville et des Communes.
10 ost. L120

 

HUITRES !HUITRES!
Veuant d'arriver, la gudletie “"Lapy,” Capt.

Blanchard, chargéo d'HUÜITRES FRAICHRSde
Daraquette, choisies exprès pour l'usage des fa-
milles et gurantios d'une qualité supérieure.

Les ordres seront reçus soit à bord de ln goë-
lette (ancien bussin des vapeurs de Québec) où
au magasin.

Prix modérés et livraison gratis.
DUFRESNE & McGARITY.

N. B.—Nous recevronus aprés ce jour deux au-
tres cargaisons de ces excellentes Huîtres, purnii
lesquelles nous aurous des Huftres St. Simonet
Bouctouche.
Les ordres do la campagne recevront notre

plus grande attention.
DUFRESNE & McGARITY,

Marchands d'Epiceriea, Vins, ete,
162, Buo Notre-Dame.

 

19 octobre. 131

Bureau de la Société do Colonisation,
OUVERT

De 9 heures A. M. à 4 heures P. M,

AU

No, 4, PETITE RUE ST. JACQUES.
A. LACOSTE,

s.s. QG. 8.0.
21 oct. 12

TUYAUX DE FEK
POUR

GAZ ETVAPEUR.

Un Assortiment tres-considérable de 4 à :
pouces de diametre, eu mains. Aussi, FER et
OUIVREde toutes sortes, cher

A. H. FORBES,
Rue de Ja Reine.

TUYAUX do BOUILLOIRE, en Magnain on
arrivant, de ? pouces de diamètre et au-dessus,
et do 5 à 20 pleds de longueur, chez

A. H. FORBES,
Rue de lu Reine.

RESSORTS pour CANAPES, Clous galvani-
sés pour Chevaux, Ressurls pour Guroases, 133.
sicux, Rais, Timons, Bords, etc, chez

A. H. FORBES,
Rue de la Roiue.

TUYAUX pour EGOUTS, de 3 pieds de lon-
g'ieur, aveu tous les Accessoires de jonction pour
remphit un Lot de 9 et 12 pouces, viennent d'être
reçus chez

 

A. H, FORBES,
Rue de la Reine.

MORTIER ROMAIN pour BATISSES et pour
PLATRE, le seul Article pour empècher l'eau
de pénétrer dans les Caves, chez

A. H. FURBES,
Rue de In Reine.

BRIQUES PRESSEES Arches deCôtés,
Arches de Fin, Coupoles, Cerclos; aussi, Glai-
sc, chez

 

A. H. FORBES,
Rue de la Reine.

TUILES et TUYAUX de CHEMINE ES, d
toutes grapdeurs, depuis 9 pouces carrés à «
pieds, chez

A. H. FORBES,
Rue de In Reine.

HAUTS do CHEMINBES, en grand nombre
de dilferentes sortes, en Magasin, de 2 à 7 pieds
de hauteur.
On peut se procurer la Liste des Prix dez Ar-

ticles ci-haut, chez

A. HH. FORBES,
RUE DE LA REINE.

131

Éd
ACTUELLEMENT KRKÇQUS—POELES DE

SALLE—Morning Glory, Albanian, Violet, Gos
Burners.
PORELES DE CUISINE—Iron Duke, Pueh-

ess, Empire State, Companion, célèbre Puéle de
P.P. Stewart, pour boia et charbon.
GRILLES—Poêles Sourds et ‘l'uyanx, Imita-

tion Russe.

TOUS [1 ARIX REDUITS.

GEO. HAGAR & CIE,

lis recevront dans quelques jours, le clebre
NORTHERN LIGHT, fabriqué par celui qui à
obtenu ln Patents à Troy; eteu égard au dis-
compte de l'argent Américnin, ils le vendront a
des prix extrêmement bas,

19 octobre. 87

19 oct.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
ETNA,

DE HARTFORD, CONNECTICUT,
 

Cette aucieune Compagnie ai Llen connue
continue d'assurer les Propriétés à des taux fu-
vorables. Lea polices données À cette Agence
Bout gâla….. «-< un depôt fait entre lca mains
du Gouvernement du pile) wT Yas here 8

romptement payées en or.
sont promp pes ROBERT woob,

ent.

9 oct. eu-l.7

Etablissement de Vêtements
d'Hommes, Jeunes Gens

et Enfants.

Rogers & Samuel,
MARCHANDS-TAILLEURS,

No. 141, RUE NOTRE-DAME.

Dernières Modes,
Meilleurs Matériaux,

Couture supérieure.

Un Assortiment considérable d'ARNTICLES
D'AUTOMNE vient d'être regu.

Afin de remplir la ponctualité, nous avons
engagé un Couprur extua, M. ROZAND (autre
fois de Rozand & Ewing), très-bien cunnu par
son savoir-faire pratique dans les nffairos.

N.-B.—On donne une attention toute partieu-
lière aux VETEMTNTS des Jeunes Gens et cles
Enfants.
Pour défier la compétition, dea PAR-DES-

SUS sontfaits à Ordre pour $8, S15 v: nu-des-
sus, ot des HABITS de $14.

(r-Remarquez l'Adresse.
ler oct, bjm-

Ferme à vendre.
A VENDRE—cette magnifique FERME, an-

venne Résidence de M. Fuaxcis M'Kay, au
SALLT-AU-RECOLLET, avec un joli COT-
TAGE en PIERRE etun JARDIN rempli d'Ar-
bres Fruitiers y attenant, ainsi que Ferme ot les
accessoires.

Cette Ferme est en bon ordre et propre à être
occupée de suite. C'est une des plus folies Pro-
priétés qui se trouvent dans l'Isle de Montreal ;
elle est admirablement bien située, étant sur le
bord dela rivière.
Pour les ‘conditions, s'adresser à

  Mgr. J. J. VINET,
Curé du Sauit-au-Récollet,

Quid Exécuteura.
G. L. PERRY,

55, Grands Rae St Lanreat. _ _

18opt, RY

  
 

 

Assistance Medicale

LE GRAND

REMEDE AMERICAIN,
AVEC DKS

CERTIFICATS DE CURES.

Le De. JEAN RADWAY,
Lo célèbre Médecin Américain de lu Ville de
New-York, à établi une branche de sa Matson do
Dépôts duns Ia Vilie de Montréal, No. 220, Rue
St. Paul, pour lu vente do ses trois infaillibles
Médecines aux trois R, parmi lesquelles nous cn
annonçons une, lo

Récupérateur Rapide Radway,
(Radway's Ready Relief.)

C'est une Médecine interne et exterue qui ar-
rêters les douleurs les plus sévères et les plus
déchirantes en quelques minutes, et guérir tou-
tes lea maludies aigues et douloureuxes pur deux
ou trois applications.

Dausles attaques gouduites de DIPTHERIE,

De MAL DE GORGE,
INFLUENZA,

De PETITE VEROLE,
De FIEVRE SCARLATINE

De FIÈVRES D'AUCES,
De MAUX DE TETE,

De MAUX DE DENTS,

De DIARRHEE,

De NEVRALUGIE,
De RHUMATISMES, ete,

vette Méducino npporters ua soulagement fiu-
médiut au patient, et, en trois où quatre heures,
la cure s'en effectuera.

Des millierg de persounes ont été guéries de
Rhumntismes, Lumbago, Goutte, Navralgle, Tic
douloureux, Uldontalgie, (Mal de Denta), Mat de
Tôte, Mal d'Oreille, Inflammation de l’Éstomne,
des Intestius ou des Rognons, Foulures, Entor-
ses, Coupures, Blessures, Crampes, Maux de
Gorge, Oroup, Inflnenza, Eurouement, Bréures,
Echaudures, Houtons, éruptions, Succion de
l'ousins et Pigûres d'Inscctes vénéneux, Enge-
lures, Surdité, Coups de Soleil, A poplexie, Spus-
mes Epileptiques, Asthmo, Calvitie, Plnios et
Douleurs sur les Jambes, tes Pieds, fea Jointu-
res, etc, Fniblessu de l'Epine dorsale, Yeux
malades, Eutlure des Genoux, des Pleds, des
Jumbes, ete, In Clandication, etr.,

PAR UNE OU DEUX APPLICATIONS.

LE MEILLEUR LINIMENT DU MONDE

Pour le Guérison de toutes les Maladies de I' Hom-
tue el des Animaux.

Le Récupérateur cest supérieur à tout autre
Remède, soit interne aoit externe, à tout Tue-
douleur où Linment. En effets, une cuillerée
à fOnpe du Récupérateur “Jjoutéo d'une pinte
(umérie.) d'esprit composera le meilleur Linie
ment du monde pour la cure de toutes les mala-
dies des chevaux et du bétail. Queles personues
intéressées dans la cure des maladies de ces
animaux essnient ce remade, et on trouvern qu’il
guérira:

Les Enflures, lea Contusions, les Conatrietions,
les Foulures, les Coupures, les Dislocntions,
I'Eparvin, lu Molotte, l’état de Doiter, in Coli-
que, les Pieds morhidemont tendres, et toutes les
autres maladies,

COMME PAR MAGIE.
Onle trouvera supérieur a toute hulle de gar-

gurisine, une cuillerée à bouchr du Récupéra-
teur ajoutée à uno pinte (demi-litre) d’eaprit à
l'épreuve, vous compos.ra le meilleur Liniment
du monde.

Cette Médecine cat à vendre chez les Droguis-
tes ct les Boutiquiers. Demandez le Récupésn-
teur Rapide do Radway (Radway's Ready Re-
lief,) et vayez si les lettres R, 18, R. so trouvent
Unprimées gur l'étiquette extérieure et soutllées
sur le verre.
Lr Prix, 26 cents In boutedlle,

RUUMATISMES,

Les personnes qui, par un changement soudain
du temps ou d'exposition à un stmosphure unie
de ct aqueux, ou LE efforts au-desuus de leurs
forces, ou par la faiblesse des membres ev des
jolntures, ou pur malndie, souffrent do Rhumn
tigntes ou d'autres douleurs, devraient se servir
du “ Récupérateur Rapide” de Radwny .ur les

parties doulourenaca: en quelques minutes, In
pelne sera guérie. Son usage continue! en us-
surern ln guérison.
Wm. Freely, deo New-York, ingénicur de ln

Ligne Cunard de Steamurs, fut obligé de s'aliter
pendant nent mols. Sea douleurs furent wi sé.
vores qu'il wosait plus changer de position.
Dana l'espace de quinze minutes après que le
“ Récupérateur Rapide” fut appliqué,il se leva
de sonlit, délivré de ses douleurs, et l'usage cou-
tinné de catte médecino lo guérit entièrement.

François Granger, No. 50, Navy 8tr., Brock-
lyu, avait été boîteux peudant quinze ans ot ne
monyait pas marcher ants béquilles. Pendant

say wm mL tang,neu ‘ da ar .
1 I) wns Pospace do vingt minuteter Iachambre.

fait uange du “ Itécupérateur Rapide, it fut ca-
jiable de marcher sans l’aide de bâtons où de bé-
quilles, et l'emploi du ‘“ Résolutlf” pendant deux
vu trois semaines le rétablit À une parfaite con-
dition de santé.

Charlea M. Johustou, de Nashville, Tenn.,
avuit 616 boiteux pendant vingt ans, il fut déli-
vré de ses douleurs “en moins de vingt minutes.”

Dans tous les genres de Rliumatismes, où d'In-
flammations nigues, soitebroniques, musculaires,
nerveux, articulaires, merçuriels, sy philitiques,
soit allant d'une partie à l'autre du corps, le
“ Récupérateur Rupide ” de Radway, arrôtera ln
douleur dans quelques tin tes, et son usage

continué en effectuera une cure permanente.

Lettre intéressante do M. Jean Pottera, de So-
merton, Comté do Philadelphie, Pa.

Dyspepsie, Fistule, Paralysie et Fehuma-
tisme guéris.

Le 9 Mai 1863.
Au Dr. John Radway & Cie,

Mon cher Monsieur,
Jo mae suis servi de vos Médecines sur moi-

méme, ma famille, mes amis et mes voisins pen-
dant quelques années. Je lea ai vues employées
avec succes dani tous les cas oi l'on en a fait
une épreuve convenable, et quelquefois produire
boaucoup de bien, même quand on s'eu servait
Imparfaitement. Je désire faire connaître au
monde les guérisons merveilleuses suivantes :
Un de mes voisins était nifilgé de Dyspepsio,

et souffrait pareillemont de Pistule. Je n'avais
pus de ‘doute à ce que les Remèdes du Dr. Mad-
Way ne guerissent la Dyspepale, mais je n'en étals
pus certain pour In Fistule. Je commençai à
donner au malade une cuillerée à dessert du
“ Résolutif Rénovateur ” trois fois par jour, une
derniebeure après chaque repas-—une dosa de
deux à quatre Pilules chaque nuit. Quelquefois
je discoutinuai l'usage des Pilules pour deux ou
trois jours, ensuite je les administrai toutes les
deux nuits. J'employai le “ Récupérateur Ra-
pide” extérieurement toutesles fois qu'il avait
du la douleur où de la détregse, et intérieure-
ment une oulllerée à café dans un vorrs à patte
rempli d'eau toutes les fois qu'il était saisi de
crampes, de faiblesse et de douleurs dans l'osto-
mac, etc.

L'usage de la Médecine pandant deux mois fit
disparaître entièrement la Dyspepsio} et la Pls.
tule qui l'avait troublé pendant dix-huit mois,
commença à 86 guérir et sa santé à s'améliorer
L'emploi continué du Késolatif et des Pilvies de
Radway efMotuisent ane euro complète. - 

Un antre cas est celui d'un homme qui avait
uneattaquo de Paratysie, ot qui souffrit sévére-
ment du Rhumatisme de Parnlysie. L'emploi du
" Récupérateur Rapido et des ‘“Pllutes Régula-
tives" le guérirent.

Tout à vous respectueusement,
JEAN POTTERS,

Somericn, Comté de Philadelphie, Pn.

Lettre du Dr. Salmon Skinner.

New-York, Janvier 1860.
Au Dr. Radway & Cie,

Monsieur,
Je me suis servi de vos Remedes pendant Ing

quatre dernières annéea, et je les ni recommandés
aux autres pour Affrotions du Foie, Indigestion,
Dyspepsie, «te., et je considère lo * Récupéra-
teur” ot le * Résolutit* commesuns rivaux. Les
“Pilules Régulatricea” sont douces dans leur
opération et parfaitement efficaces.
Lu premiere dose devrait Sure assez grande

pour purger, per exemple: de quatre à clog, ot
chaque dose successive doit bre diminudo d'une
Pilule, jusqu'à ce qu'elle soit réduite à une, et
ensanite répétée claque jour pendant une semmul-
ne ou dix jours: une cure permanento s'en sui-
vra avec adreté.

Tout à vous,
Dr. J. SKINNER,

Livres de Medecine
EN VENTE CHRZ

C. A. BEAUCHEMIN & VALOIS,
No. 127, RUE ST PAUL.

NYSTEN-—Dictionuaire de Médecine, in fort
Vol, in-Bu.

CAREAU--Traité des Accouchements, 1 Vol.
in-du.

CHAILLY-HONORE—Traité
ments, 1 Vol. in-8o.

GIUSOLLE-—Pathologie interne, 2 Vols, in-80.
TROISSEAU & PIDOUN—Truité de Théru-

peutique et de Matière Médicale, 2 Vola. in-sa
BOUONHARDAT-—Manuel de Matière Médicale,

2 Vols. in-120,
BEOLARD— Traité de Physiologie humaine, |

Vol, iu-Ro.
JAMAIN — Traité d'Anatomie descriptive, |

Val, in-120
BAYARD—Manuet de Médecine Légale, 1 Vol.

in-120
BRIAND & CHAUDE—Manuel de Médecine

Logale, 1 Vol. ln-Bu.
MALGAIGNE—Manucl de Médecine vpératoire,

1 Vol, lu-120.
JAMAIN— Petite Chirurgie. | Vol. in- 12,
VIDAL ve CASSIS—Traite des Maladies vénde-

ricnnes, 1 Vol. ineXo,
REGNAULT—Premiers Elements de Chimie,

1 Vol. in-120.
ANTLEY-COOPER~—(Fuvres chirurgicules, 1

Vol, in-Ko,

BASSU-—Nouveau Compendium Medical, 1 Vol,
in-120,

VALLEIN— Guide du Médecin praticlen, 5 Vols
In-Ra,

TROUSSEAU A.-—Glinique Médieule de l'Ilô-
tel-Dieu de Paris, 1802, 2 Vols, In-Ro.

GRAVES It J.—Legous de Clinique Médicale,
2 Vols. in-8o.

EFOn peut so procurer tous ces Ouvrages
brochés où reliés.

26 oct.

Changement d’Houres do Départ.

$, lg

COMPAGNIE DU RICHELIEU,

LIGNE DIS LA MALLE ROYALE
ENTHE

MONTREALE QUEBEC,
xr

LIGNE REGULIERE
ENTE

Montréal et les Ports de Trois-Riviéreas,
Sorel, Berthier, Chambly, Terrebonne,
12Asgomption ot autres Porte interme
diaires.

 

des Accouche-
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A partir de LUNDI, lo 19 courant, et jusqu'à
Avis contraire, les Vapeors de In Compagnie du
Richelieu Tausseront leurs Quais respectifs comme
ET TRUTH
La Vapeur Montreal, Oapt. PL IE. Coté, partua du

Buasin ontinaire pout Qui ec tous lus Lund, Mer
credot Vendredis sous, à 6heurea précuses, arrè
tant, en allant et revenant, aux Ports de Sorel,
‘Trois-Rivières et Batwean. Les personnes désirant
Sembarquer à bord dus Vapeurs Océaniques, à
Quélxe, seront certaines de me rendre à temps en
prenant leur pussuge & bord de vo Vapeur, vi qu'un
fender devra les trausporter aux Vapeurs Occuni-
ques, et cela sans charge extra.
Le Vapeur Columbia, Capt. J.-B. Labolle, par.

tru pour Quétæe tous les Marlin, Jeudis gt Snmedis
noirs, à 5 heures précises, arrêtent, en nflant et re-
venant, nux Ports de Sorel, Teon-Rivieres et Ba-
Lscun,

Le Vapour Nupoléon, Gapt, Rob, Nelson, parure
du Quai Jacques-Cartier pour ‘Troim-lfivières tous
les Mardis et Veudredix, arretant, en allant et revo-
wnat, à Sorel et Port St François, et partant de
Trois-Rivières pour Montréal tous les Dunanches
et Mer-redis.
Le Vapeur Trors- Rivières, Capt, Joseph Duval,

partien du Quai Jucques-Cartier pour Truis-Rivids
fes too des Mardie et Vendredis, argétant, cn allant
et revenant, à Maskinongé, Itiviêtre-du-Loup, Yn-
mrchiche, l'or St, l'eunçois, et padtant de Troe
ivières pour Montréal tous les Dunnaches ut Mor-
credis.
da Vapeur Vrcorio, Capt. Gl. Daveluy, partis

du Quai Jacques-Cartier pour Sorel tous Jes Mardia
et Vendredis, arrétant, en allant ct revenant, à Bt,
Sulpice, Lavaltrie, Lanoraie ot Berthier, et partira
de Sorel toux lex Lund et Jeudia mation,

Le Vapeur Chomtty, Copt. F. Lamoureux, par-
tre du Quai Jueyues-Cartier pour Chambly tous
lea Murcdisot Yendiedw, usrotunt, un allante rove
me cabines Carte lore 3
Bt. Dems, Ht. Amore,BE Rika Sorel, StUn,
Inire, St. Àtathtan,et parttra de Chambly pour Mout-
réul tous les lundis et les Morcredis,
Lo Vapeur 1° Ftoste, Copt. P. E, Maituot, lais-

sern le Quai Jurques-Curtier tous les jours como
suit: FI fera trois voyagesà Terrebonue les Lundis,
Mereredis et Sarnedié; et trois voyages à l’Asomp-
Von tes Mardis, Jeudis et Vendredia, touchant uux
Ports interméiaires, et arrétera à Boucherville et
Vureunes les Mercredu et Snmedis,
Lu Vapeur Terrebonne, Capt. Le, H. Roy, partira

die ques Jacques-Cartier tous les fundis ct jeudin
arrêlant en allant ot en revenant À Repentigny, St.
Sulpice, Lavaltrie, Lanoraie ot Bortluer.  Parura
de Berthier tous les lundis ot jetidix.

Pour plus amples informations, w’acronser au Hu-
reat de In Compagnie du Îtichellou, No 29, rue des
Curnmissatres.

J. B, LAMÊRKE,
Agent-Général

Bureaudo la Compagnie du Richelieu,
Montréal, 1oct. 1663. { 123

TESTARD DEMONTIGNY &JOS. ROYAL,
AVOCATS,

Petite Kuc St. Jacquen, No. 4.
23 oct. bin-138

MEUBLES.

PREMIER PRIX
OBTENU A

L'EXPOSITION INDUSTRIELLE
Le soussigué a en malns à aon

MAGABIN,

71,~RUE CRAIG,—171,
Coin de la Rue Bleury,

Un graud Choix de MEUBLES de
MENAGE, de formes nouvelles et élégantes,
consistant en Meubles de Halon et de Ohambres
à Ooucher, an Noyer noir, Acajou es Noyer
tendre.
Le soussigné aullicite respectueusement les

Acheteurs de faire attention surtont aux Meu.
bles on Noyer noir, qui, par Ia qualité du Bois et
le flal du travall, défient toute compétition.
Anssi en mains, tn Assortiment considérable

de Moubles de couleurs variées,
KD"Le tont à deu Prix extrômement rédaits.

JOHN THORNTON.

 

  2 ont, 136"
de maladle,/necon
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ETES-VOUS A UAGONIEP
Un excellent moyen.d'espérance

POUR TOUS

 

PEUT BTRE TROUVE DANS LES‘
“i . A

Pilules d’Holloway.

Soyez dans la joie. Vous Pouvez être fanves!

PAR L'USAGE DK
, :l'Onguent d’Holloway.

—

L'histoire de ces grands Rem
vélation médicale fi plus SommeSno-
tuondu ait jamais ou connaissance. Klle établit
lo fait extrémement Important que n'importe où
et dans n'importe quelle Intensité lu maladie
existe, les propriétes de désintection, de réta-
blissemont et de sunte de cou Pilules équivalent
à la guérisonla plus complete, et que, avec l'On-
guent, elle sont les

Grands Ambassadours de la
Santé au Gonre humain.
Cen'est pas woehistoire écrito par un hommeni puiséo « ln source «de l'expérience d'une na-tion. Elle consiste dans la compilation de té-moignages des malades de différents pays—unrapport impartial dont aucune découvorts faitedepuis l'origine du monde uwa pu en obtonir d

semblables, 4 °

Cos Suprêômos Romèdos connus
ot omployés par tout le mon-
do, sont uno Grace pour les
malades.

Lo matiquo de médecines capables de fatre fu-
te À toulon trs maladios qui dévorent l'humani-
té, de médecines libres de tout mélange miné-ral, ge faisait vivement sentir Torsque ces pré-
cioux remèdes furent donnés nu monde : les
Pilules d'Holloteay Sont devenueslo remède de ue
mille chez toutea les nations. Leur attribat est
de prévenir nussl blen que de guérir ; elles atta.
queut ln racine de lu maladie, et en faisant afnal
disparaître la cause première de cette waladie
elles rétablissent l'énergie chancelnnte du 838.
tème, et soutiennent In naturo dansen réforme vi
tule et fonctionnaire,

Les désordres d'Estomac

Hout les sources des maladies les plus inortel-
les. Leur eflet est do vicler tous lex fluideg du
corps ot d'introdulre lo poison dans toutes les
artères de In circolation, Maintenant, quelle
est l'opération des*Pilules ? Elles netioyont leg
entrailles, régularisent les poumons, remettent à
su condition paturetlol'estomac rolnché et irrité-
et, agissant sur 10 aug lui-même, efles changent
l'état du aystemo mnlude en un système plein
de santé, cn exerçant Uu effut naling sur
toutes ses purtics «t sur toutes ses functions.

La fommo, dans toutos ses ma-

ladios °

Kat invitée À tenter los pouroirs réguintifs ot
rastoratifs de cette excellente préparation. Aux
deux époques critiques où lo systome féminin
subit les changements los plua Importants, ou
verra que les Vilules wont une enuvegarde posts
tive contre toutes les conséquences fatalcs. El-
lea sont aussi recommandées nvec confiance
comme étant Un spéoilique sauveur daus toutea
les wnladies purticuliores aux fousmes,

Qu’il soit bien compris

Quetous ces avancés peuvent être prouvés en
tout temps pur les témoignages écrits (depula
un quart de siècle) pur plus de 10,00u térmoius
rréprochables.

Maladios bilouses, &o., &o.

Sous n'importe quelle fore qu'elle so pré-
sente, in maladie de In bie est exterminée par
ve remôdo frrésistiblo. Tes désordres oidtuaires
des organes provenant de lu bille sont fndiquéa
par la douleur que l'on ressent au côté droit ot
entre les épanles, le telnt jaune qui recouvre le
blanc des yeux, la fuiblease et la débiilté ke ,
ils sont vainçus par ce remede avec vine célérité
qui étonne les pationts et fours nuls. Que les
malades qui ont été nbundonnée pnr la faculté.
recourront avec confiauce à ce puissant agent

anti-billoux, et In rostauration de leur santé
ulosi que l'activité ‘A seront le résultat invarias
ble.

Dyspepsie, Diarrhée, Faibles-

Ho, otc.

Bauce mouitlce Quudeure Cusprusciies où mentales
qui caractérisent la Dyupepsie sont nusai imbti-
sus par ler Pilules. fn Dinrrhée, Ia constipa-
ton, les maux de tâte, la postration physique
les apnumes, les affections do poumons,et toutes
les maladies iiternes, par quelque cause quelles
soient provoquées, codent à l'Influenre de ce re-
mode extraordinaire. Comme spécifique pour
In dyspepale et pour tous les maux qui d'y atta.
chent, on doit toujours recourir d ces Pilulon,
lorsque loutes los autres médecines et les modes
de traitement ont failli

LeaPilules d'Holloway sont le moilleur remade /

connu dans le monde pourles maladies suivantes:

Asthmen, Maux de Tate,
Maladios des Intestius, ludigestion, .-

Rhumes, Iofluensa,

Maux de Gorge, Inflammation,

Maux d'Estouiae, Faïihleuse Intérieure,

Oonatipution, Maladie dos Poumons,
Dyspopsie, Faiblesas des Baprits,
Dixrrhée, Piles, 20
Hydropiste, Pierre ct Gravelle, -
Débilité, Bymptômes Secondaires,
Fièvres, Affections Vénériennes; ‘
Maladie des Femmes, lofiammétiéns de toiifes A

surtes,

Précaution !
7 1 [€ +

Il n'y a dé véritables qgej—les pots;
Holloway New-York ef Londrfi® vlaiblement

sur chacune des feullles du feuillet des Jnéirao
tions qui se trouvent antour des vases ou des .
boîtes ; l'on peut s'enussurer en plaçant le feat.
let à la lumière. Une récompense raisonnable .
à quiconque donaers des taformotioné pouvant=;
conduire à In déconverte d'aveune parsonge a»

sant de conformations, ot vendant alitd

pois

24
decines sachunt quiches sont contrefelles.

*,* Veudues aux établissements du professue,
HorLowar, 80 Maiden Lave, New-York, etquar-
ré 244,Londres, ot ches tous les pharmacienget |
les vendeurs de remèdes des Etats-Unis el du
monde civiles, en boites de 25 cents, 624 cents *
et une plastre chaque. | | Las 1 ee à
On épargacheaudonp eodpletantloppltig
randes. La

# N. H.oDeadisvorions sur In oonduite denpe te
tients, vis-devis'de cot onguent pour chaque eax

J vobagsbote:a 4sf 40:
rate". cou20UN. A3MS30054 30 sept.
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Célèbres Amers |

HOSTETTER.
- a NY A a EN

Lisez et Réfléchissez !

Oroyant que des fits d'une haut importance
pour la sndté etle conifort du publio, et qui pqu-
vent Ôtre vérifiés à tour instant >n s'adressant
aux personnes qui veulent blen témoiguer de
leur exactitude, ne doivent pus être teuvs sous
le boisseau, les soussigaés publient plus bus des
Certificats d'une date récente sur lesquels ils in-
vitout l'attention du peuple , et en wdine temps
Île prient instemment les lecteurs qui pourront
se trouver intéressés au sujet de se meltre en
communicntion arc les personnes et de s'agsu
rer de ‘exactitude des détails duninés.

CELEBRES

Amers de Hostetter
* Brooklyu, N.-Y., 28 Mai 1863.

MM. Hostetter et Smith:
Messieurs,—J'ai fait usage de vos Amers du-

ran: los elx Jeruiores semaines, et jo Cruis que
mon devoir vis-a-vis de vous et du public we
commande d'exprimer hautementle bien qu'is
m'uut fait. Je n'uu jum cie écrit nue rôctuine
pour gui gue ce soit, el j'uabnurre tout çe qui sent
la biugue. Vus Am: tu ue peuvent et ne duivent
pus dire wis sur le méne pled que les 0:runs
du jor, 11s Do sunt pas ADUOUCER « OtsIE pou-
van} guéric toutes les tuladies, minis 1ls sunt
annoués comme un puisssut aiié de ln usture
pour alléger et fingie ment extirper les infirtuités
inhérentes à notes nature, ef cola ila out cajn-
bles de le fuire. J'uvuls ow indisposé peuduaur
deux mois, c’est co qui m'arrivait tous ts prin-
temps. J'étais bilioux et suuffruis de In dificulté
que j'avais à digérer € notiodètant, 11 me fallait
remplir les devoirs de mon ininistore. J'étels
fuible, j'avais le teint jaune, peu d'uppétit, et
J'étais obligé de garler le lit. Ausaitôt que j'uus
ris de vos Amers pendant une sewaine mun

teint s'éclulreit, mon appétit revint, et muinte-
dant je rémplls mes devoirs avec plaisir, étaut
d; barrussé de cette torpeur qui me les reudait à
charge. Quand prenais do vos Amers, je me
sentais revenir chaque jour. Ce sont dus faits.
Ohuoun en fera son profit,

Votre respectuex, etc,
W. B. LER,

Pasteur de l'Egliso Prestytérienns de
reenv Avenue.

CELLBRES
Amers de Hostetter

Prospect Cottage, Georgetown, D. O,,
2 Avril 1803, {

MAM, Hostetter ot Smith:
Messieurs,—J'ui beaucoup de plaisird ajouter

mon témolgnuge à ceux de beaucoup d'autres
en fuvour de vutre excelient remmode. Plusieurs
angées passées sur. les. bords d'une rivière du
Sud et uge trop grande application à des tru-
vaux littéraires avalent tellement épuisé mon
système nerveux et ruiné ma eunté que je suis
devenu un martyr de ln dyspepsio et des mnux
de tôte norveux qui me fatssteut voutlrir à des sn-
teryailes sapprochées et définlent tous les Îte-
mêdus de la Aluteris Medicu, J'en étuis arrivé
à laconclusion que rien autre chose qu'un chan.
gement complot de résidence et l'abandon de
mes travaux pouvalent me ranu ner à la santé.
Unami mo recomimuands les Ammors de Hustet-
ter. J'en achewi une bouteille pour en faire
l'expérience. Cette soule boutrille suffit pour
me convaincre que j'avais enfiu mis lu main sur
lu médecine qu'il me fuluit. Le soulagement
ue vor Amers m'ont douné est complet. Ilya
eid quelques années depuis que fi pour lu
remjere lois, cusayé les Awers de Hostetter, ot
1 oy a rin de plus juste pour moi que de «ice
que cette Préparation est tolle qu'un lu recom-
mande. C'est le meilleur cordial pour les fa-
milles, et nous les préférons à n'linporte quoi
quels stimulants ; nous en faisons usage dans
tous les cas do waludiva nerveuses, Li.louves et
dyspeptiques, pour la flèvre et pour le mal de
dent. Si ce que Je siens de dire peut cogager
les personues atteintes do la dyspepsiv à cn faire
usage, je crois que j'aurai fait du bien.

Jo demeuro, Messieurs,
Votre respeotuvu

E. D. E N. SOUTHWORTH.

CELEBRES
Amers de Hostetter

Nouveau Qamp des Couvalescents,
Prés Alexuadiia, Vai, |

24 Maj 1803.
MM Hostetter et Smith:
Measivurs,—Voulez-vous we fuire lo plaisirde

me fiure purvenir par rapide ue demie dou-

zeine des Atners de Hustetter, UVec lv compte,

que je regloru: « ls réception de Foire médeciue,
qe je ne puis ie procurer ich. Si j'en AYaie en
quautité, Is pourrais tout vendre saus deni, vu
qu'ils suat reconnus comme le welllrur remade
puur le traitement des ma adies qui prennent
leur origlue duns le déraugement de l'estumac.
J'ai tait ueuge et ui vendu ceut différentrs espè-
cs ve medclurs brevetérs. Uisis vos Auners
sout su).érieurs à toutes les Preparatie ne que Je
oununis.  Viniment, Îne devrait pue y Avorr tu
8.0 dat qui en murqubt. fut il ues plus robustes,

PATOLque FOB AtOLe 1eAULUTEUL jus SPUTe-
ment, tuuls previennnt les imalaillesauxquelles
sont sjvte [és voldars. Jw 614 affligé pur nue
judizestion chrouique. #1 aucune me lecine ne
m's apporté le soulagement de vos Amers, of
Jespbre que vous 1n'expédiosez vos Amers sans
dé -

Très respactueusrment,
ote, #10,

SAMUEL BYERS, Hosp.

Prépnrée parHOSTETTER et SMITH, Picts.
burg. Pa E.-U. .
A vendre par tousles Droguistes.
Agents pour Montrbai :—Devins et Bolton,

Lampluugb et Campbell, A. G. Davidson, K'
Campbell ot Ole. J. Gardner, J. A. Harte. H.
R. Gray, Pjcault et Fils, et par tous les Dro-
guistes du monde.
8 août.

à LIB; wad'd

MANUELPAROISSIAL,
RECOMMANDE POUR LESMISSIONS,

4 VendréénGROSeten DETAIL

Z.OHAPELEAU,
12, Rue Notre-Dame,-113, .

Vis-d-vis le Palais de Justice,

II contientles Prières ordinairés du Chrétien,
les Poaumes’et les’ Hymnes de l'Office Paroisaial
les ‘Evangüles de l'année et un Recuell'deOantt

ques:

35
 

{ —AUMI—

MANUEL DEPIÉTE,
À l'unoge des Cougrigations de la Suinie- Vierge

A toutes les Prières à l'usage deund
Les Hymnes

vie

l'année et un Cane
Satiepons Les Dimancbes os Fôteo de l'ansés.

x In
ATTHIAS. JANNARD,
“"odyelle factureCanadienne

ICLRCUEIL:
No. 9, Cote'St. Lambert, -

(Continuation de la Rue St. Layrent, près de la
Rue Cruig,)

MONTREAL.

M. J. sollicite reapectuensement une visite à
son Etablissement ci-degaus, où il aura constam-
ment en mains toutes sortes de CBROUBILS,
tant on Bois qu'en Métal, d des PRIX TRES-
MODERES.

12 août.
 

 

 

BRISTOL,
(En Bouteille d’une Pinte,)

BREUVAGE TONIQUE #T ALTERANT,
Et excellent pour la

DIETE:,
Ft hon pendant toutes los

Saisons et dans tous les Climats,
Maia plue particulierement indispensable le

S \ Q

SN\NTENTSE
rT

CY rgL'ILE.
Trente années d'expérience ont établi la célé-

brité de la SALS ANEILLE de BIUSTOL

comme Famoux Romedo pour lu Scrofule

et pour toutes les Maladies ulcérouses où les

Eruptions. Le monde snit que ses effets dans

ces Malucies sont

D'arreter la suppuration,
De purifier les chairs,
Do faire disparaitre les domungeaisons,
De prevenir los secretions,
Do donner de la vigueur au systeme,
De purifier los fluides

xT
De cuirassor la coustitution. ;

ELLE ECALTE LES DANGERS DES

Chang monta de la temperature,
Mauvaises exhalnisons,
Venta insalubres,
Pluics continuelles,
Chalcurs incommodautes,
Do l'iusalubrito do la torre

BT

 

-

De l'ean doletorc.
Durant le Printomps, l'Eto, et une par-

tie de l'Automne, lu vie d'un grand nombre

8e trouve en danger pat ces diverses cnnses de

maladies, Lu meilleure sauvegarde, la défense

Ja plus excellinte contre elles est la SALSE-

PAREILLE do BRISTOL, On devrait on faire

tango pendant toutes les saisons qui occasion-

nent “des malndien, soit comme Brouvage

habituol ou pour lu Dioto, Duux cuillérées
à thé prises dans un verre d’eau trois fois par

jour, douncront de In vignewr au oystéme, et le

mottront à l'épreuvedes désordres qui résultent

des ons ci-dessus mentionnés. Ln SALSEPA-
RBILLE de BRISTOLext indutliitublement

Un stomachiquesalutairo,
Un bon remodo contre tes impurites,
Un Antidote contre la malaria,
Un preventif de la debilite,
Un Remodo contro V'opuisoment,
Un oxtarpatour des maladies

KT
Ua pnissantailio de la nature.

li pormet au Système
De chasser los flovres tntermittentos,

De s'epargner des epidomies do l’Ete,
De prevonir les attaques dilleuses, .
Do defler les maladies des Boyaux,
De prevouir ia diarrhee ctla dyssonterie.

De tonir la dyspepsie en respeot,

L'esprit public a tellement été surpris des

Quérisona mervelliousus opérecs par !\ SALSE-

PAREILLR de BRHISTOL, dnns des cas de ima-

ladies graves, que ses vertn comime préventifet
restaurateur ont puasé quelque puu inuppe rçrres

Ses teudances sont de recruter l'energie vendors

taie, de rafraîchir l'esprit anual, de donner de

l'activité au teuipérannuent tds prolonger 's

sie. C'est aussi un remode prompt et efficace
pour los maladies sulvene-

* Dartres et Boutous,
Eruptions et Pustules,’
Affectio.s du Beorbut,
Eruptions cutanees,
Enflures ropouss.ntes

xr
Mauvais Teint.

Le minenr et le pionnier,
Le voyageuret le touriste,
L'ouvrier iatiguo,

~ Le pale ot sedentaire otudiant,

Le oultivatenr ot lo citoyen,
L'onfant au bas age

13
La femme et la mere
Trouveront Jue 1a SALSEPAREILLE de BRIS

TOL donne deln furce, de là vitalité, que c'est
un cordial qui regularise et purifie et qu'on ne
peut trouver son égal dans in Materis Medicu où

dans les prescriptions dv Ia plarmacepée. Ayant

expliqué ce qu'elle est. il ne serait pas bors d's pro-

is de dire ce que Ia SALSLPARGILLE de

BRISTOL n'est pus,
"Elle ne contientpas de mineraux,

Auoun poison narcotique,
Aucun agent corrosif,
Aueun Ingredient dangereux,
Rien autre chose
Que des clemonts vegotaux rares

D'ONS

Puissance curative extraordinaire.
© Avec chaque Bouteille se trouve la narration
de cures extraurdinaires (certifiées par des ci-

toyens distingués et des hommes de profession

de premier uidre) qui forme le document médi-

Cal lo plus carieux et le plus intéressant qui ait
été publié duns ce siècle.

Seuls Fabricants: LANMAN et KENP.
Nos. 60, T1 et 73, Water St,

New-York, B.-U.

La Salsopareille de'Bristol est en vente chez
tous les pharmaciens du Canada.
Agents à Montréal :-—Devins et Bolton, Lam.

plough et Onmpbeli, K. Campbell et Ole, J.

Gardner. J. A. Harte, A. GQ, Davidson, H. R.
Gray, Picault et File, ét per tous les droguiates
dumonde |
28 fév 
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AVISDE DEMENAGEMENT

RUSSELLJONES.
… BQURNITURES,

MATELAS,LITS,etc.
‘Tout en remerciant seu amis et ses nombreu-

8 + Pratiques de lu Ville et de lu Campagne de
l'encuuragement vrannent libéral qu'il a reçu
d'eux dans ves dernières années, il cet prévient
que an conaéyuotice de l'incendie de sou éta-
blissement, il vi. nt de trunsporter uu No. 110.
HUE CRAIG, vie-d-vie son ancienne place, eu
attendant que celle-ci soit prôte, ce qui n'uura
lieu que vors le mols d'octobre prochain.

Le Suussigné à toujours le meillour ASSOR-
TIMENT de

MEUBLES de MENAGE
de su propre Manufacture. Oes Articles scront
gurantis ct vendus à des Prix qui defient toutes
tes competitions,
H desire surtout attirer l'attention des Dames

surses Fourmtures de Chambres 4 Quucher dons
le Prix varie outre $18 à $200; uusi, sur see
Fourustures de Sulon —Les Unies qui veulent
se pourvnir d'excellents Meubles de Ménage à
bent mativhe ferntent bien de viaiter son Elablis-
sement avuat d'ucheter uiileurs,

RUSSELL JONES,
110, Rue Craig.

Montréal 5 août. 9s.y,

MAISUN CANADIENNE,
No. 111,

Coté Ouest, Rue Notre-Dame,
Deurième Porte du Palau de Justice.

 

 

Les sousmignes annoncent regpectucusement
à lvurs nombreuses Pratiques qu'ils continuent
loujours à tenir un Assustiment des plus varies
vw DRAPS n iret couleur, TWERD de Printems
et bte, PATRONS de VESTE des meux choi-
sis, GANTS de KID, FIL et SOLE, CRAVATES
eu SOLE. et beaucoup d'autres ARTICLES pour
Hommes, trop longs à cnamèrer.
On des meilleurs TAILLEURS est attaché à

PEtablissement.
Tous Ordres garnutia et livrés avec prompti-

tude, à la satisfaction de ceux qui voudroat bieu
les encourager de leurs Commandes.

TURGEON, PREVOST et CIE,
an-57

PHARMACIE
U

Dr. PICAULT.

Nos. 42, 44, 46, Ruo Notre-Dame,

MONTREAL.

Oct ETABLISSEMENT, ayant subi des amé-
liorations considérables, offre 4 sa nombreuse
clientèle, à des PRIX MODERES, tous los ME-
DICAMEENTSusités.

Attention toute particulière À la consultation
des malades, GRATIS pour ceux qui achètent
les Reméeles.

17 avril.

NOUVEAUX MEDICAMENTS ré-
cemment reçus de Paris :
Sirop de Flon,

Sirop de Lamouroux,
Colclhique de Cochoux,

Rob Hoiveau Laltecteur,
Papier Fuyard et Blayn, :

Papier Epispastique No. 1, 2 et 3.
Elixir odontalgique de lelietier,

Odontine de Pellotier,
Bandoline,
l’ilules de Vallet,
«de Lactute de Fer,
&  d'Iodine de Fer,

Le Restaurateur de ln Chevelure du Dr. Paradis,
l’urfumeries de tous genres,
Onpsules de Raguin,

de Baume de Copahu,
“ d'Huile de Cubebe,
“ de Castor,

Perles d'Ether,
«de Chloroforme,
de T'érébenthine,

Huudages imperceptibles de toutes espôces pour
Hermes,

Urinoirs en Cnoutchoue,
Ainsi que tous les Médicaments et Préparations
pharmaceutiques en vente chez les autres Phar-
maciens.

PICAULTet FILS,
Nos. 42, 44, 46, Rue Notre-Dame,

KF"Seuls Agents on Cannda pour les célèbres
Capsules de Copnhn et Cubebe de Cuuhaupe.
A mars. 39

~~ PARFUM
L'HFEMISPITERE OCCIDENTAL,

EXTRAIT DE FLEURS VIVANTES.

 

 

MURRAY & LANMAN.
 

Ce rare Parfum est un extrait de fleurs tropi-
cales du plus déicieux parfam, Sans aucun mé-
Innge des grus-lores essences d'huile qui forment
lu base des tasences «t des Extraits de Toilette.
Non nrôme est presque inép ‘rabie ot aussi frais
et délicat que celui des fleurs vivantes.

QUELS SONT SKA ANTÉCÉDANTS ?
Pendant vingt ans, sa supériorité sur les au-

tres Paifums & ét6 universellenient reconnue
aux Indes Uccideatuies. à Cuba et davs l'Amé-
rique du Sud, et vous le rocoïmmandons tout
particulièrement aux habitants de co pays comme
un Parfum sans égnl. Pendant les mois chauds
de l'année, 11 «at «ticore plus recherché à cause
de l'influence rafiuichisemnte qu’il exerce sur
la peau ; quand oD l’emploie dans les bains, il
donne plus de souplesse au corps rafraîchi.

MAUX DE TETE ET ÉBLOUISSEMENTS.

Les maux de tôte et les éblouissements dis
parausent nussiiôt qu'on s’en est lavé les tempes
Comme parfum anna les habite, ll est aussi agré-
able que l'Ottode Rose. l\ donue une apparence
de frut« heur ot de transparence et fait disparat-
tre {rs boutons et autres pustules qui gâtent la
peau,

CONTREFAÇONS,
Voyez bien si les noms de MORRAY et LAN.

MAN aunt éciits sur la bouteille ot sur les onve-
loppes qui portent uno vignette de fantaisie.
Préparé seulement par LANMAN. et KEMP,

Dioguistes en Gros, 08, 71 et T3, Water Street,
New-York.

Agents pour Montréal :—Devins et Bolton,
Lamplough et Oampbell, A. G. Davidson, K.
Campbell et Cie, J. Gardner, J. A. Harte, H. R.
Gray, Picault et File, et par tous les Droguistes
du monde.
28 fav. 235

Dr. Jourdain,
DENTISTE,

Oraig, au:Ocin dela. Rue

 

Côté.
od’

125, Rus
2 mai. 

BON, do LA
“| ete.; & TRES-BAS

8. G: PATTON & Cie.,
| DEPOTde LAMPES et d'HUILE de CHAR-
BON, au No. 35, Rue,St Kran alaXavier, od ils ont

iment consider le CHAR-
BC N,deLAMPES,CHEMINÉES, MECHES,

Une Lumière A très bon Marché.

Les soussignés viennont de rocsvoir 250 Barils
d’HUILE de CHARBON RAFINEE.

8, 4. PATTON & CIE.
35, Rue St. François-Xavier.

11 mai. fim-66

CHARLES CATELLI,
35,RueNoireDaine,35,

Le plus ancien Etablissement de ce genre
en Canada,

 

Ok FRE ses meillours remerciements aux Mes-
sieurs du Clergé, à ses amis et au public pour
l’encourigement qu'il en à reçu dopuis quelques
années. C’est grâce à ce patronage qu'il à pu faire
cette année des améliorations corsidérables et
importantes qui fout de son Etab-issementle pre-
tmier en Onnuda sous ce çapport. Ila ln plus
belle Collection de STATUES RELIGIEUSES
qu'un ne peut trouver nulle part ailleurs : ila
tnôme une vraie Copie de la VIERGEde VER
BEO, ninsi que toutes sortes d'ORNEMENTS en
PLATILS.

H soîlicite respectueusement vue continuntion
des faveurs de la puit de ses pratiques et du pu-
blic en général. +

ll a ouvert un Magasin au ler Mai, à Québec,
13 juislet, 58

ROLLAND & GALIBERT,
IMPORTATEURS DE LIQUEURS,

171, RUE SAINT-PAUL, 17),

 

M. G. L. ROLLAND, tout en remerciant ses
amis et le publie de l'encoursgement qu'il à reçu
dans lo Commercu de CHAUSSURES eu GROS,
prend In liberté de leur nunoncer qu'il à cessé
Ce genre de commerce et qu'il s’est associé à la
MAISON GALIBERT, dejà si avamageuse-
ment connue, pour Ia vente des LIQUEURS
importées directement de France et d'autres
parties d'Europe, comprenant un Assortiment
des plus complets do

Vins,
Eaux-de-Vie,

Gin,

Etc, etc, etc.
DE DIFFÉRENTS CACHETS,

MM. Rouzaïb et GALIVEUT espèrent, par

C-O. PERRAULT,
Avocat,

RUE SAINT VINCENT,24,
MONTRÉAL.

COURS PRATIQUEDEDESSIN

N. BOURASSA,
11, RUE ST. SIMON,

Prolongation de 1a Rue St. George, près te Col- |
ége des Jésuites. '

‘JB.BROUSSEAU,|
AVOCATS,

No. 30, RUE ST. GABRIEL.
2sept au-111

ELIE AUCLAIR,
AVOCA,

No. 29, Ruo St. Lauret.
21 août. fm-106

DEMENAGEMENT.

Le soussigné avertit le public que, depuis le
ler Mal dernier, il 1 u transporté son

Magasin de Miroirs
AU

No. 36, Grande Rue St. Jacques.

Miroirs!
Miroirs!:

Miroirs!!!
Etant ce qu'il ÿ n de plus élégant et convenable
dans ce genre de Fournitures pour faire des

PIRESEINS.
Hs sont en grande varioté chez

A.J. PELL,
No. 36, Grande Rue St. Jacques, No. 36

—AUBSI—
Vonant d'8tre rogue, une consignation do

peintures & 'huile cncadrées dons des cadres

 

 

 élégants ; on eu disposera-à bas prix.
22 déc. as-11

   
GUERRE ! GUERRE!!

PAUMI LEK

MEUBLES.
$25,000 de Meublesà vendre en Gros

el en Détail durant celte année,
CuEez

T. PARISEAU,
72, Grande Rue St. Jacques, 72

MONTREAL.

T. P. remercio sincèrement ses amis et le pu-
blic en général de l'encouragement qu’ils ont
bien voulu lui accorder jusqu'à ce jour, et leur
donne avis qu'il cat décidé à écouler son Fonds
de Magasin durant cette année. Son bail de-
vant expirer le Yer Mui prochain, M. Pariseau n
décidé de se retirer de cette branche de com-
merce. Tous ses Meublrs seront vendus à 20 jour
cent meilleur marché qu'ailleurs. Son Fonds,
qui est un des mieux nssortis de cette vitle, con-
siste en :—
G ‘roiture de Salon, Riches Damas et Brocan-

telle français de Soie, do Pluche, de Criu,
ete, qui varie do $:54 $100; Garniture de
Chamtire, de $10 à $40; Couchettes françaises,
de $7 à $40; Sofas, de $10 3 $30; Side-Bonrd,
de $5 4 S40; Chaises, de 40 cts. & 84; le tout
a proportion de ces prix,

—AUBSI—
Spleudides Glaces françaises et allemandes.
Il garanut qu'il donnera entière satisfaction

À tous ceux qui acheteront chez lui,
Il donness à crédit à ceux qui lui douneront

de hous Billets endossés,
Venez examiner son Magasin avant d'acheter

teilleurs.
13 muni. fin-67

NOUVELLE
Boutique de Teinturier.

fen seule BOUTIQUE en Canada ou le VIEUX
peut être rendu NEUF soit pur lu TEINTURE,
soit jar le DEGRAISSEMENT, est à l'Etablis-

ement de New-York de
J. BEAKE et CIE,

No, 204, {tue Notre Dame.

 

20 fév,
 leur longue expérience duns lo C ce, leur

zèle et leurs efforts à contenter leurs pratiques,
continuer à mériter une boune purt du patrona-
ge public.

B2- Les prix sont très modérés.
27 avril.

 

Robes de Buffle.

  

   

HAEUSGEN & GNAEDINGER,
Magasin en Groa pour la Veate de

PELLETERIES,
Chapeaux ot Casquettes.

Les soussignés ayant acheté In plus grande
partie de ROBES de BUFFLE de l'Importation
de ln Compngnie de Lu Baie d'Hudson, informent

leurs Pratiques et le Public en général qu’il
sont préts à les vendre à des Prix raisonrables.

HAEUSGEN & GNAEDINGER,
39, Rue St. Pierre.

130

 

Montréal, 21 sept

NOUVEL
ETABLISSEMENT PHOTOGRAPHIQUE

C. DION,
No. 5, Rue Bonaventure,

(Porte suivante de la Salle Bonaventure.)
 

Les atois de l'Art Photographique apprendror:t
avec plaisir que lo nouvel Etablissement de M.
Diou est muintenaut au grand complet, et M.
Divn invite scs amis à aller visiter son Atelier
qui, par ses arrangements,l'ordre qui y règne «t
la lumiere quil produit, est égnl à tout ce qu'il
yu ence genre en Cunada. [1 espère que
les nombreux sacritices qu’il u faits seront bien
appréciés du public et lui mériteront, comme
duns lo passé, une part du patronage public.

M. DION andre l'attention toute spéciale du
pub ic sur ses OARTES DE VISITE et sur une
nouvelle Série de PORTRAITS pour ALBUMS,
auquel il s douné un fini remarquable.

M. DIUN continue égulement à fournir des
Photographies peintes à l’Huile, de toutes cran-
deurs et de «raadeur naturelle; dans ce Dépar-
tement, 1l emploie les meilleurs Artistes à Munt-
réal, paroi lesquels M, J, Keur, le célôbre Pair
tre à l’Euile,

Lib nee 117

A VENDRE,
Manufacturés par le Soussigné :

Tuyaux de Plomb, Tuyau de l’lomb-Compa
pour Guz, l’louib en flarre et Plomb à Tirer.
Plomb blanc, egui à tous les melllours Plombs

Anglais.

Mastic en Baril et en Vessie.
—EN NAINS—

Feuilles de Plomb, Plomb sec, blanc et rouge.
Cuivie en Lingot, [touleau et Feuille,
Etuin pour Bloc, Tuyaux de Zinc et de Plomb

pour Guz.
Feuilles de Plomb galvanisées do Morowaod.

—AURB1—
La meilleure Faïence vitrifiée, Tuyaux pour

Egoûts, 4, G'et 9 pouces.
JAMES RBERTSON,

83, G4 ot GJ, Rue de la Reine, Grifiatown,
Montréal.

111

VINS © CALIFORNIE.
LE Soussigné offre en Vente, toutes sortes de

ces EXCELLENIS VINS, compris sous les dé-
nominations suivantes :

PORT,
MUSCATEL.

ANGELIQUE,
HOCKEIM,

ALISO SEC,
AMEKS DE VINS DE CALIFORNIE.

Fabriqués avec du Vin Pur de Californie, melés
do Plantes Aromatiques et salubres.

C. E. SEYMOUR.
Seul Agent en Canada pour les Oèdres

Vignobles de

KOHLER & FROHLING
ET

SAINSEVAIN FRERES.
27 août. 109

A. BOISSEAU,
PHOTOGRAPHE ET PEINTRE DE PORTRAITS,

250, Rue Notre-Dame, 250,
MONTREAL.

CARTES de VISITEot PHOTOGRAPHIES

2 sept.
 

  de toute grandewr.
- 26 août, 22-109

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE
DR

LIVERPOOL. et de T.ONDRES
Sur la Vie et contre le Feu.

107.231.PY
FONDS PLACE ..….….….….…....002suconcees a ses mac eu 0000
REVENU ANNUEL ....…....….….…..…..….….
FONDS PLACE EN CANADA

HENRY CHAPMAN, Ecr.
E. J. 8. MAITLAND, Fer.

$10,000,000
6,600,000
2,750,000
250,0000...

Burcaux Principaux :
No. 1, DALE STREET, LIVERPOOL,

20 et 21, POULTRY, et 28, REGENT STREETS, LONDRES.
COIN DE LA PLACE D'ARMES ET GRANDE RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

Comite des Directeurs du Canada :
T. B, ANDERSON, Ecr,, Président.

ALEXANDER SIMPSON, Ecr… Député-Président.
JAMES MITCHELL, Ker.
HENKY STARNES, Eer,, M. PI".

J. 0HMAITLAND, Ecr., Secrétaire-Résident,
G.F. C.SMITH, .fssistant-Secrétadire-Résident.

 

BUREAU PRINCIPAL:-—Branche du Canada, Montreal.
 

CETTE Compagnie, ayunt prie les Affaires Je l'Assurance Unity coutre le Fon:— Avis cat

d’Assurance Unity.

vombre n'oxigent pus cotte forme).

1 février, ‘

par les présentes dunné aux l’ersounes qui ont des Poliers duns cette derniere Association que lu
Compugoie d'Assumucee «de Liverpool et de Loudres garantit les dites Polices de Cumpaguie

Quant aux Polices qui so terminent le ou après le ler Décembre prochain, il ser: nécessaire
de leur attacher une FORME de GARANTIE (c'est-ädire une Police de Liverpool et de Londres
portant le No. de l'Office), qui sers fournie, sur demande, à n'icun des Agents de In Compagnie de
Londres et de Liverpool en Canuda, ou au Secrétaire-Résident à Montréal, (Les Polices de No-

J. H. MAITLAND,
Secrétaire-Résident.

un-128

 

CONP.AGNIE

D'ASSURANCE ROYALE
Capital. …DEUX MILLIONS STERLING

oT UN GRAND FONDS DE RESERVE.

 

TOUTES baouUKIPTIONS contre PRRTES ou

rence en Angleterre.

aux assurés.
Aucune charge pour police ou transport.

personues qui se proposent d'assurer leur vie,

‘Taux favorables de premium.

ration de toutes les questions qui concernent les

perd pus sa police s'il y u eu faute sans intention

mais. en payant le premium, avec une amende du

Participation de profits par l’ussuré, s'élevant

des profits aura licu en 1860.

DEPARTEMENT DU FEU.
CETTE COMPAGN11: continue à ASSURERLES BATISSES ET AUTRES PROPRIÈTES de

DOMMAGES parle FRU, aux conditions les plus
asvorables et aux tanx les plus bas qui soient chargés par aucune des Compagnies unginises.

Toutes pertes raisonnables sont promptement réglées snns déduction où discompte ot sana réfé-

Le grand Capital et la direction judieis use de estte Compagnie, oifecnt ta plus grande sûreté

DEPARTEMENT DE LA VIE.
Les avantages suivants Font offerts, parmi un grand nombre d'autres, par cott: Compagnie aux

Parfaite securité pour remplir fidèlement sea engagements envers les tencura de polices.

Une grande réputation do prudenco et de jugement et lu plus grande libéralité dans la considé-
inté:Bis des assurés

11 eat alloué trente jours de grâce pour le paiement et le renouvellement des premiums etl'on ne

Les polices qui écholent sans le palemens de premiums peuvent ôtre renouvelées dans les trois
dix chelins par cent, sur In production de preu-

ves satisfaisantes de lu bonue santé de ln personne assurée.
aux doux tiers du montant net.

De forts bonus ont été déclarés en 1855, & © montant à £2 par ceut pur aunée, sur la somme
asgurée, étant sur les âges do vingt à quarante, 80 par cent eur le premium. La prochaine division

On ne charge pas pour les sceaux ct les polices.
Rémunération du Médecin payéo par la Compagnie.

Pour Rcterence Medicale---W. E. SCOTT, M. D.
H. L. ROUTH, Agent.

Le soussigné a l'honneur d'informer le public qu'il n transporté son Bureau dans celui de la

Montréal 16 janv.

ROYALE, Bâtisse de l’Axsurance Royale, chez H. L. Roura. Eer., Avent.

J. LEANDRE SRAULT
Assistant-Gérant, Département Français.

 

 

stricte attention. 19 avril.

>
AA%
ay
Va= . G

K
E

 

AVES & ALLAN, 60 ct 62, Rue de In Reine, Montreal.

CLOTURES: FER ET OUVRAGES DE FANTAISIE,
Clotures de Ferpour Cimetiere.

Kÿ"LesOUVRAGES de COMMANDE et toute espèce de MOULURESrecevront la plat

8¢

fe—————e pc——— marettes 0 re

CLOCHES AMALGAMFES
Qui, par leurs BAS PRIX, mettent (
les Eglises, Ecoles, Oimetières, Pabriqueson Fermes du pays à môme d'enfaire l'ac-
quisition, Le grand usago qu'on à fait deces Gluches aux Etats-Unis et cn Canadapendant los trols dernières années en à fait
ressortir les excellentes qualités. Ln sono-
rité de leur timbre, leur son éclatant, leur
force ct Ia durés de leur vibration n'ontjamais été égulées par aucune Oloche
d'aucune autre Fabrique—Dimension : de
50 à 5,000 livres, coûtant la moitié moins
cher qu'une Cloche d'aucun autre métal
15 cents ln livre: à ce prix où les Rarantit
pour douze mois—Vieilles Oloches prises
en écéange.—Ecrivez pour les Circulaires

PRATT, ROBINSON et CIE,
FabrNo. 190, Rue William, NewyorkPon fév. 2%

LA

Compagnie d'Assurance
DE

LIVERPOOL et LONDRES
CONTRE LE FEUET SUR LA VIE,

Capital............. $10,000,000
—

Fonds en mains... -$11,600,000

Fonds en Canada. .... $250,000
LES DIRECTEURS donnent S avi

appointé muent À VIS qu'ils ont

Charles A. Brault, Écr.,
SOUS-AGENT, auqnel on devra s'adr-
ASSURANCES. Les Asstiraners seronta
tuées à des TAUX MODÈRES, ‘

J.H. MAITLAND
Secrétaire-Rés

Montréal, 27 Déc. 1872. ben.

L. G. TURGEON, M. D.,
Medecin et Chirurgien,

Bureau et Résidence :

25, Rue St. Urbain, 25.
8 mai.

 ,S3I3WV9
D
I
V
Y
N
W
V
5
3
H
9
0
1
9

S
I
3
N
V
D
I
V
N
V

5
S
3
H
9
3
0
3
5

 

28-65

Ambroisie
DE

SHURLENE
POUR LEs

CHEVEUX.
x

;

    
Copie d'une photographie de la vie de
Mme LA. Broten temoignant des effets
de DAmpnoisiz vr STERLING dans 18 mois.

CERTIFICATS.
La présente est pour attester qu’il y @ 18 mois je

cominengal i faire usage de l'Axunosix de STER-
LING, Mes cheveux étaient cuuris, rarea et foin-
baient rapidement. J'avais eseayé inutilement plu-
sieurs remèdes pour les cheveux, restaurateurs ete,
Peu après avoir fait nage de PAmbraisie, mes
cheveux cessèrent de tomberet commencérent à
croitre avec Une enpidité étonnante. Maintenant
ma chevelure est épuinse, soyeuse et lustree eta
cing preds et quatre pouces de longueur ; lorsqu'elle
est dénouee ello descend jusqu'a terre. Ce mer-
veitleux résultat est attribué œulement à l'usage de
PAMBROIME DE STLELING, atlendu que depuis que
J'en fais usage je n'a ne nen nutre chose sar ma
tête. Mux LUCY A. BROWN,
Anscrmentee devant moi ce quinzieme jour

d'avril IsGI. H.N. PARKER, Ca
07, tue MeDuugal, Hôtel-de-Ville, New-York.

Nous aviserous les jeunes peraonies dont les che.
veux comnencent i tober de prendre occasion du
temps et desnuver leur cheveltire eu fesant usage
de PAMpronE bk STERLING. A ceux que ont dejà
frere leurs cheveux, Pusage de cette Ambromie
es resivrem prompteinent, comme cela a éte pron.
vé gr Jes nulliers de peronues dans la seuls ville
de New-York.

L'AMsRroIsIE DU Dr. STERLING eat un sumulant
‘composé d'extraits d'huile, de racives et d'Heches,
elle guérit toutes fes maladies de In peau et de la
tète, elle empéche les cheveux de tomber ou de
devenir bancs pérmaturement, elle les fait croître
forts et long. Elle eat tout a tait dulerente des
autres prépaitiations cton peuta®y ner. Exsayez-ia,

L’AMBROISIF DE STERLING
oige en buites contenant deux bouteilles. Prix

Dr. IF. H. STERLING.
Propriétaire,

No. 493, Brondway, New-York.
ler Mai, 1863 62

“JOSEPH ROYAL,

 

AVOCAL,
BUREAU: 9, Rue St. Vincent,

MONTREAL.
8 oct. nA128

ALPHONSE DESJARDINS,
AVOCAT,

No. 52, Rue St. Gabriel.
MONTREAL,

A un Bureau ouvert & chacun des Chets-lieux des
Districts de Tetrebonpe et Johiette et sut régulère-
mentles termes de ces Districts.
ler mai. 63

JODOIN LACOSTE,
AVOCATS,

4, Petite Rue St. Jacques, 4.

11 mai.

N. C. SIMARD,
NOTAIRE,

ETUDE: Petite Rue St, Jacques, No. 4

(Nouvelle Bétisse-Unbert)
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MONTREAL.

2 juin aa-70
ee :

DOCTEUR VENNE,
: COIN DES

Rues Ste. Catherine et des Allemands,

MONTREAL,

HEURES DR CONSULTATION

Le matin...............…. de 8 ures,

Le midi......…..…........ della :

Lenoir ...…......…......... de Gà 8 *
81 oct aa-140 

 


